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D E U X  P O N T S  M E T A L L I ­

Q U E S  S U R  LA R I V I E R E  

S A I N T - C H A R L E S

On .««it que lu lég is la tu re  a a u ­
torisé lu cité  de* Québec à fui ri* un  
oui prit ii t tic $100,01)0.00 pour lu 
construction  d ’un nu de plusieurs  
p ouls  su r  lu r iv ière  Su in I-Char­
les. C ’est  une <|uestion d ’intérêt 
publie , el nul ne peut reprocher  
a u x  députés  du p euple  non p lus  
q u 'a u x  honorables conseillers l é ­
g is la t i f s  d ’avoir ,  pur leurs votes,  
m is lu v il le  de Québec, l ’a ïeule  
de toutes les v i l le s  du Canada, en 
état, de facil iter  à ses habitants  
l 'accès de tous ses quartiers sans  
avo ir  à payer tr ibut à la C om m is­
sion des ch em in s  à Im r iè re s  de 
la rive nord du S u in t-L a u re n t .

Il est à rem arquer que la dép u ­
tation et le Conseil lég is la t i f  ont  
été  u n an im es à com prendre oc 
q u'il  y  a de ju ste  dans la position  
prise par nos autor ités  m u n ic ip a ­
les. C ’était d ev en u ,  depuis  l a n ­
n exion  de L im oilou  à la v il le ,  li­
ne nécessité  de p rem ier  ordre, et 
la lég is la tu re  qui a ad m is  et fait, 
en a. croyons-n ous ,  a ssu m é tou­
tes les responsab il i tés  qui en d é­
cou lent.

de ces responsabilités  
pour le  gou vern em ent .à

luA V IG rIE
Q u é b e c ,  2 9  J u i l l e t  i q i o

MORT D ’UN C O N F R E R E

M. .T. A .  E w a n ,  le rédacteu r  <1u 
( ilnlie, île T oron to ,  est mort hier  
matin à l ’â g e  <le 5 7  ans.

Nos e o n d o léa n ce s  à la redaction  
du grand o r g a n e  l ibéral de l ’On- 
011 in et à la fam il le  du d éfun t.

L ’HON.  M. B R O D E U R

Nous av o n s  les m eil leu res  nou­
velles de la san té  de l ’hon. M . 
llrndeur. m in is tr e  de la M arine  
••l des pêcheries.  Son état., loin  
d inspirer des cra intes ,  est  abso­
lument n orm al,  et la période de 
convalescence est m a inten an t ter­
minée.

Mercredi soir prochain, l e  •! 
août, l 'h on orab le  m inistre  q u it te ­
ra O ttawa, en co m p a g n ie  de La­
dy Laurier et de M adam e Bro­
deur, pour a ller  joindre' sir W il ­
frid Laurier à Ran IV, d ans les 
M ontagnes R ocheuses .  Il ÿ  sé­
journera durant un mois.

Ce tem ps ne sera pas perdu  
pour le  p u b lie ,  car T h on .  M . 
Brodeur s ’est rem is à l ’oeuvre a- 
vee I a c t iv i té  q ue  tout le m onde  
lu i com m it.  L e  co m m en cem en t  
de la prochaine session , en no­
vembre p rochain ,  le reverra à son 
siège de m in is tre ,  prêt à d éfen ­
dre sa p o l it iq u e  de m'arme de 
m arine de gu erre ,  que sa m aladie  
inopportune Ta em p êch é  de déve­
lopper et de d ir ig er  personnelle­
ment durant, la dernière session.

F A U S S E  R U M E U R

M. T h é o p h i le  B é la  ml, agen t  ilu 
ministère, (le la M arin e  et. des B e ­
rberies, nous autor ise  à déclarer  
qu'il n ’y  a rien de vrai dans la 
rum eur q u 'i l  luut.iit: été in v i t é  à 
abandonner ses fonctions pour oc­
cuper un au tre  poste . 11 n ’y  a 
pas lieu, p ar  con séqu en t,  de par­
ler, com m e le  fa it  un journal 
d ’hier soir, de la n a tion a lité  pro­
bable île son successeur. Tout, ce­
la est du p otin .

I / u n e  
consiste ,
indem n iser  les porteurs de débou­
ta res, soit en rem boursant ie e u • 
pilai versé qui est d ’un pci) p lus  
d" $10(1.000.00. soit en é c h a n ­
geant les d éh en tu rcs  de la C’om-  
n 'ssion contre les déhenturcs de 
la p rov in ce  de Q uébec . Il y  a u ­
rait h'i, croyons-n ous,  un m oyen  
pratique de rég ler  une s ituation  
nui. a u tr em en t,  m enace de Irai 
hcr en la n gu eu r .  E n  dépensant l i ­
ne som m e de "$100 ,000 .00  pour in 
eons:ruction  de d eu x  pon s m é­
ta ll iq ues  à c ircu la t ion  libre cl ca ­
pables de donn er  toutes les coin 
mod lés désirables ,  la c ité  de Q u é­
bec fait sa part de sacrifices et 
m ontre de l ’esprit  public .  Eu d é­
p en sant  une so m m e éq u iva len te  
pour le  rachat des déhenturcs, e 
gt avornem ent de Quéhec en lève  
un obstacle au progrès, seconde  
les efforts de sa cap ita le ,  ibit d is ­
paraître un em barras q u ’il a co n ­
tribué à créer dans un temps où 
les ex ig en ces  de relations m u lt i ­
ples en tre  la v i l le  et les cam pa­
g n es  a vo is inantes u étaient pus 
ce qu e l les  sont deven u es  au jour­
d ’hui. D e  fa it ,  au dire de tous  
ceux  qui connaissent l ’état actuel  
du pont Dorchester ,  la g ên e  qu il 
apporte au développem ent de la 
v il le  et à l'exp éd ition  des affa i­
res et l ’urgen ce  d e  m ettre fin à ce 
scandale, la solution  que nous  
su g g ér o n s  paraît la seule accepta­
ble. N ous la sou m etton s  au pu­
blic. non com m e venant de nous,  
mais com m e expression  de l 'o p i­
nion d 'hom m es exp ér im en tés  qui 
s ’intéressent à ce problème.

Car la discussion de tout ce qui 
se rapporte à la suppression du 
pont Dorchester  et à son rem pla­
cement par deux autres n ’est p lus  
du d om ain e  de la fanta is ie ,  m ais  
se fait, par les intéressés, de m a­
nière à obtenir  des résultats im ­
m édiats .

L ’honorable M . Taschereau,  
m inistre  des T ravaux  P ub lics  ci 
du T ravail ,  a m is  l ' in g é n ie u r  de 
son d ép artem ent.  M. L. A. A a l ­
lée. dont, la com pétence est. co n ­
nue, à la  d isposition de la v i l le  
dé Québec, afin d étudier  lu q u e s ­
tion d ans tous ses détails et de 
localiser, de concert, avec 1 in g é­
n ieur de la C ite, les endroits les 
plus propices à 1 erection des 
n ou veau x  ponts ,  dans 1 intérêt 
publie . L es  sites généralement, dé­
s ign és  sont le pied de lu rue de la 
Couronne et. de la rue Saint-  
Rocli m ais il n ’y  a rien de défi­
n it i f  à ce sujet.

Cette in tervention  am icale du 
gou vern em ent in d iqu e que le pro­
jet est vu  d'un bon oeil et. que la

ville  de Québec p eu t  com p ter  sur 
la participation a ct ive  de l ’hono­
rable M . Taschereau chaq ue fois  
la participation de l ’honorable  
M. Taschereau  ch aq ue fois 
q u ’il s ’ag it  de pousser les choses  
de l 'avant .  Q uand, il y  a q u e l­
ques jours, nous avon s,  com m e  
tous les autres jo u r n a u x  de la v i l ­
le, jeté  le  cri d ’alarm e et conjuré  
les autorités  du Conseil de V i l le  
de ne pas laisser dorm ir cette  im ­
portante question , nous savions  
q u ’il se préparait 1111 m ouvem ent  
pour com b in er  l ’action m u n ic ip a ­
le  et g o u vern em en ta le ,  com m e  
seul m oyen de hâter line  so lution.  
C'est fait m ain ten an t .n on  pas par­
ce que la p o lit iqu e  s ’en m êle .m ais  
parce que l ’intérêt du g o u v ern e­
ment se trouve en jeu com m e ce­
lui de la cité de Q uébec ,  et qu'il  
faut le  concours des d eu x  pour le  
double but proposé, savo ir :  la
dém olition du pont actu el ,  pour  
laque lle  l ' in terven tion  du gnu ver 
nome,il est indispensab le ,  e t  l ’é­
rection des deux n ou v ea u x  ponts,  
qui est l 'affaire de la Corporatiqn 
de Québec.

Voilà  une question où il de­
vin it y  avo ir  u n a n im ité  parmi  
les c itoyens  et. les jo u rn au x  de 
Québec, sans d ist inction  de cou­
leur polit ique. On parle souvent  
de l ’esprit de parti com m e d ’un 
m alheur. N ou s  som m es d ’accord  

jp u tr  substituer entièrem ent 1 es­
prit c iv iqu e  à l ’esprit de parti po­
l it ique en tout ce qui a trait à la 
suppression du pont Dorchester  
dans le  p lus  court délai possible, 
et pour gou rm an d er  nos am is,  
aussi lon gtem p s  q ue nous n ’au ­
rons pas eu sa t is fact ion .  Que nos 
confrères en fassent au tan t,  et 
que tous les c i to y e n s  nous prê­
tent m ain-forte. J u s t ic e  il l im i­
tant : just ice nous aurons.

T R OI S  B O U R R A S Q U E S

I

Le d irecteur du D ev o ir  M. 
Henri Bourassa.  est mtilade : D 
est sujet,  depuis q u e lq u e  temps,  
à de fréquentes et terribles  
"bourrasques ”. N o u s  nous in ­
quiétons à bon droit : et s ’il se
trouve des m édecins chez les na­
t ionalistes— les seuls en qui ce 
terrible B arbe-B leue  puisse avoir  
confiance— nous leur recom m an ­
dons ce patient.  11 a besoin de 
beaucoup de soins.

N  us ne som m es pas m édecin ,  
nous. Cependant, sans posséder  
la sc ience d ’E scu lape , nous trou ­
vons q u e lq u e  liaison dans ceux  
qui disent que la ch a leu r  de ces 
derniers tem ps aurait pu in fluer  
sur le cerveau du ch ef ,  et le ra­
mollir en le su rchau ffant .  Q u ’on 
recouire à la g lace ,  à l ’eau froi­
de, aux  liains de mer. El v ite  ! 
La chaleur est m alfa isante .  Des  
fois, e l le  tue, d ’autres fois, elle  
rend fou. Si M . Bourassa a per­
du la raison, q u ’un lui sauve la 
vie. 11 est encore tem ps. T an t  
q u ’il y  a de la vie, il y  a de 1 es­
poir.

N ous som m es parfaitem ent sé­
rieux.

D ep uis  la mort, de G old win 
■Smith, le  " S a g e"  de la G range  
(du " G ra n g e" ,  com m e dit M. 
Bourassa, pour faire le  snob), le 
directeur du D evo ir  est com plè­
tement chaviré. 11 a tout à tait 
perdu le  sens des mots, des pro­
portions et des événem en ts .  Dès  
le lendemain de c e l le  m ort . le de- 
lire l ’a pris. Toute sa vie durant,  
Goldwin Sm ith  s ’est fait  le cham ­
pion de trois causes : la  d om ina­
tion saxonne et l ‘asservissement, 
des Canadiens-français, l 'e x p a n ­
sion am éricaine et l ’an nex ion  du  
Canada a u x  E ta ts -U n is  (q u ’il a 
sans cesse prophétisée— il a légué  
sa fortune de un m illion  à une  
université am éricaine) ,  'la  do­
mination de l’Etat, sur l ’E g l ise  
v( la destruction de la relig ion  
catholique, du papisme.j

E h  bien ! il venait à peine 
«le rendre le  dernier  soupir, qu'à  
l 'ah u r issem en t  général,  M . Buu- 
m ssa ,  ce ‘‘c a t Indique in tégra l" ,  
ce  " n a t io n a l is te  in tégra l" ,  tai­
sa it  dans le D ev o ir  l'apothéose  
du S axon  protestant. 11 se ré­
pandit en lam en ta t ion s ,  il em ­
brassait sa d ép ou il le  m ortelle .En  
un s ty le  éc la ta n t ,  il proclamait 
son gén ie ,  ses vertus, sa toléran­
ce ( !), son pa lrot ism e. Ceux qui 
ont lu les  écrits  de Gold win 
Sm ith  n ’en revenaient  pas. Les 
proches a m is  «le M. Bourassa é- 
ta ient dans la 'stupéfaction . Le 
clergé,  qui a pourlunt assez gâté  
le ch ef  n a tion a lis te ,  ne compre 
liait, p lus. G o ld w in  S m ith ,  G old­
ie in S m ith ,  l ’im placab le ,  i irré­
ductib le ,  Va ch a n ié  démolisseur 
de H om e, du P a p e ,  de la re li­
g ion cath o liq u e ,  ce voltairien a n ­
g la is ,  ce francophobe, cet un 
n ex ion is te  im p én iten t ,  c ’é ­
tait lui q ue  le  choyé du su ac­
tuaire, l ’o in t  du S e ign eu r,  e n ­
censait de to u t  l ’encens nationa­
lis te ,  ch a n ta it  e t  louait ,  instal­
la it  sur l ’au te l  de la Patr ie ,  et 
m o y en n a n t  certa ines petites res­
trictions, ad o p ta it  com m e son 
•"‘m aître” .

G oldwin  S m ith ,  le mai tri 
Henri B ou rassa .  \  eus avez bien 
entendu , vou s  qui avez proscrit 
à bon droit V o lta ire  des collèges  
et qui en cou ragez  la lecture du 
D ev o ir  par v o s  «‘lèves.  Goldwin  
S m ith ,  le  m aître  de H enr i B ou ­
rassa. V ou s  avez  bien entendu,  
vous qui avez  s ig n é  des pétitions  
m onstres e x ig e a n t  l ’usage du 
français, vou s ,  m em bres de 1 A s­
sociation C ath o liq ue  de la jeu n es­
se can ad ien ne-îran ça ise .  G old ­
win S m ith ,  m aître  de Henri  
Bourassa. V o u s  avez bien e n ­
tendu. vous, patriotes, qui rêvez  
une p a l l ie  can ad ien ne grande,  
belle . forte, quand Goldwin  
S m ith  rêvait ,  lu i.  quoi !' 1 ab ­
sorption du Canada dans le chaos  
am éricain .

("était év id em m en t  in com pre­

hensible.
Mais où d on c  éta it  l e  mot de 

l ‘én ig m e  ? Oh ! c e t i i i i  tour 
sim ple .  G old w in  S m ith ,  qui 
m audissait  le  pape, haïssait  la 
h iérarchie ca th o liq ue ,  trouvait  
Laurier "a thorough  opportu­
n is t” , m éprisait  les Camidiens-  
f r a n ç a is .  “ hand factory" ,  avait  
fait une excep tion  pour M . B o u ­
rassa. 11 l'appehiit  : M y dear
M r Bourassa,  lui écrivait  des 
lettres “ de sa m a in "  et souscri­
vait " Y o u rs  m ost t r u ly " .  D e  
plus, G o ld w in  S m ith ,  peut-être  

saura-t-on un jour  pouripioi.  en 
froid avec  l ’A ngleterre ,  sa mère- 
pairie, nourrissait  une profonde  
aversion— il a beaucoup haï, cet 
hom m e— pour V Empire, au point  
de vouloir lu i en lever la plus  
belle de ses colonies, le Canada, 
pour la donner a u x  Elats-1 nis.

Voilà pourquoi  
fuit l ’apothéose  
S m ith .

G oldwin  S m ith  ava it  trois hai­
nes : la h a in e  du Pape, du "ro­
m a n ism e”  et de la h iérarchie, la 
h aine de Canadiens-français,  la 
h aine de l ’Im péria l ism e. D ans  
l 'u n e  de ces haines— celle  de 1 im ­
p éria lism e— il rencontrait la hai­
ne de M. Bourassa. C ’est, le  
soin met sur lequel ' ces deux  
grands gén ies  se rencontraient.  
L es deux autres  som m ets ,  c ’é­
taient. de “ légères  d ivergen ces" .  
L  orgueil f latté de M. Bourassa  
lu isa it  u n  voile  autour de sa tête 
qui les lui dérobait.

Voilà com m en t G oldw in  S m ith  
est. devenu le  m aître de H enr i  
Bourassa, et. pourquoi lia m ort du 
premier a si a f fe c té  le second.

(A  suivre)
A J A X .

LA CAISSE D ’ECONOMI E DE 
N OT R E - D A ME  DE  

Q U E B E C

M. Bourassa a 
île G oldwin

M. G eorge Morisset, secrétaire  
particulier de l ’honorable M . 
Brodeur, était de passage à Qué­
bec hier. 11 accom pagnera son 
ly in istre à Dan II.

R ien  que d a n s  ce nom , il y  a 
’h isto ire  de p lu s ieu rs  gén ér a t io n s  

de trava il leu rs ,  d ’h u m b le s ,  de 
g en s  ignorés du m onde et se ca ­

lant eu q uoique sorte pour e n ­
tasser leurs ép a rg n es  e t  créer une  
éton n an te  réserve m o n éta ire  dans  
notre v i l le .

Cette Caisse d 'E c o n o m ie ,  in s t i ­
tu t ion  à la fo is  r e l ig ie u se ,  soc ia le  
et f inancière ,  aura  é té ,  d ep u is  
p lus  île s o ix a n te  ans,  l ’ex e m p le  
vivant et éd if iant  de ce q ue  peut 
fa ire  l ’in i t ia t io n  c a th o l iq u e ,  en 
d ehors de l 'é g l i s e  et de l ’éco le ,  
pour m ora liser  un p eu p le .

S ans d ou te ,  ces d ép ôts  rem bour­
sab les ,  qui représentent  p lu s  de 
$9,000 ,001).00 ,  se com p osen t ,  pour  
une certa in e  part, des com ptés  
courant  du m arch an d  et de !’in ­
d ustrie l ,  des  su rp lus  du riche,des  
recettes  des c o m m u n a u té s ,  etc  
m ais;  p our la  p lu s  g r a n d e  part 
a u ss i ,  nous y  p ourrion s  trouver  
l ’ép a rg n e  q u o t id ie n n e ,  h eb dom a­
da ire  ou m e n su e l le  de l ’h om m e  
de p e in e ,  du se r v ite u r  et de la  
servan te ,  de l 'a p p r e n t i ,  de la cou­
turière, de tou s  ces g a g n e-p e t it  
q u i ,  ayant pris  l ’a cc o u tu m a n ce  
d e  m én ager ,  se re tran ch en t  le sur­
plus cl q ue lqu efo is  un peu du né­
cessaire, «mi prévision  du c h ô m a ­
g e ,  de la m a la d ie ,  et des jo u is  
m a u v a is .  E t  il n ’y  a pas que les 
g e n s  de v i l l e  qui co n n a isse n t  le 
c h e m in  de la C aisse  d 'E c o n o m ie .  
N o s  ca m p a g n e *  a v o is in a n te s  et 
m êm e lo in ta in e s  ont e n v o y é  des  
déposants t im ides  «l’a lxm l et pen  
n o m b re u x ,  m a is  le e h i l i r e  s ’en  est 
rap id em en t accru e n  m êm e tem ps  
q u e  croissait  la continuée dans la 
sécu r ité  ab so lu e  de 1" In stitu tion

De tout ce la ,  a d m in is t i é  avec  
p ru d en ce  et co n sc ien ce ,  s ’est for­
m ée n écessa irem en t u ne  p u issa n te  
a c c u m u la t io n  de c a p i t a l ,  re la t ive­
m ent à ce q u e  rêva ient  les fon d a­
teu rs  de l ’oeuvre .  M a is  ce  qu i  
s'est  form é su r to u t ,  c e  t ,  chez | 
un grand nom bre des nôtres ,  le 
sens  de l ’éc o n o m ie ,  qu i fait  que  
les  éd u cateu rs  d ’a u jo u r d ’h u i  sont 
p ris  d 'un  beau zè le  p o u r  g é n é r a ­
l is er  la p ratiqu e  de l ’ép a r g n e  eu  
y  accep tant  les jeu n e s .

H eureuse la C aisse d 'E c o n o m ie  
qui a dans ses livres ,  au d é d i t  
des pauvres,  un fond s de ch ar ité  
q u i se ch if fre  p ar  $8-3,OUI).(H). 
N o u s  nous p la iso n s  à cro ire  que  
ce tte  réserve a dû sou ven t  opérer  
co m m e un m y s té r ie u x  a im a n t  
p our att irer  la c l ie n t è le ,  et nous  
so u h a ito n s  q u ’il  eu  soit  toujours  
a in s i .

DENOTtoeéTOBiLÉDED

Vente d'un bel Achat de Chemises pour Hommes Unies ou 
P llssées, derniers genres, Votre Chois 6 9 c

Notre acheteur vient «le recevoir un beau lot de jolies chem ises «l’été 
pour hommes, de tou tes les combinaisons de couleurs â la m ode cette saison 
l'es  chem ises sont bien faites et bien tintes, de tous les points de 14 ù 13. 
Quelques-unes son t à plis, d ’au tres unies. Le prix auquel ces chem ises ont 
été achetées nous perm et de vous offrir une belle occasion. Veyez-en l’étala­
ge dans une de nos vitrines et remarquez-en les coloris e t les "patrons. Ces 
chem ises sont m ain tenan t eu vente et s’enlèvent rapidem ent. Tâchez d ’avoir 
votre part de ces bons marchés. Votre c h o ix .................................................... 09c.

Il Nous Reste Encore Quelques Costumes 
A Ecouler Vendredi à  $3.39

La balance de nos costum es e t manteaux de duck pour dam es sera offer­
te en vente vendredi au prix sensationnel de 33,39. C’est une chance que 
vous ne pouvez m anquer. Lisez les descriptions suivantes.

M a n te a u x  L o n g s  $ .3 .ill)
M anteaux de repp ou duck blanc de 

bonne qualité, pour dam es, { longs, 
col éeiiancré, d ev an t garni de bou­
tons de nacre, bonne variété de 
points, votre c h o ix .............. \ . $3.39.

C o s tu m e s  $.3..31)
Beaux costum es de duck blanc, 

pour dam es, col chérie, garni de duck 
bleu pâle, poignets garnis de m êm e, 
bonne variété de points, en vente 
vendredi, ta n t q u ’il y en aura. ,33.3‘J.

K im o n o s  L o n g s  l>8<:
Longs kimonos, pour dam es, linon 

blanc, large col garni d 'insertion rie 
broderie, ruban étro it rose ou bleu 
périu, m anches garnies île même

C o stu m e s
Costumes de duck blanc, pour d a ­

mes col châle, jupe unie, jaquette  
ex tra longue, du genre le plus nou­
veau pour 1910, en vente vendredi, 
tan t q u ’il y en a u r a ..................... 33.39.

C o stu m e s
f ’ost unies de duck blanc'et repp bleu 

pâle, pour dam es, ja q u e tte  longue, 
jupe unie, boutons de nacre à la ja ­
quette, bonne variété de points, en 
vente vendredi votre c h o ix  $3.39.

K im o n o s  L o n g s  iÿ l.l it )
Longs kimonos japonais, belle qua­

lité de linon, blanc et rose, égalem ent 
blanc et bleu ou blanc e t mauve, se 
boutonnent en avant, m anches lar­
ges, à ce in tu re ...................... $1.29.

r i
VENTE UU/VE HEURE

Collets de Guipure Valant 25c, pour 9c.
Vendredi m atin , pendant une heure seulem ent à partir de 10 heu­

res. nous m ettrons en vente un lut splendide de collets de guipure pour 
dam es, couleur blanche, crème e t éctuo. Ces collets sont ù pointes de 
chaque côté, e t  les dessins eu sont magnifiques. Le prix auquel ils de­
vaient se vendre é ta it 20c, prix de cette vente d ’une heure, pièce. ..9c.
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157=173 Rue St=Joseph, Québec.

Dernières nouvelles de Moniréal
L ’E N Q U E T E  S U R  LA CAUSE  

WI L L E T T E

LE COMPLOT OURDI  
LA LOGE

PAR

R E V E L A T I O N S  S E N S A ­
T I O N N E L L E S

UN R E G L E M E N T  P OUR  
F E R M E R  LE MARCHE  

C H A M P L A I N

('onune p ré l im in a ire  ù lu vente  
d éf in it ive  du m arché Cham plain  
par la cité de (jnéltec à la Coin- 
m ission  île construction  du T rans­
con t in en ta l .  représentant le  g o u ­
vernem ent du Canada, nous com ­
prenons q u ’un rè g le m e n t  doit ê- 
tre soum is au Conseil de V i l le  et 
adopté par lu i,  aux fins de décla­
rer que la h alle  et la place du 
m arché cessent d 'être  affectés à 
l 'u sa g e  du publie . P u e  sem blable  
procédure avait été su iv ie ,  croy­
ons-nous, quand il s ’est a g i  de 
ferm er le m arché F in la y  et de dé­
m o lir  la halle qu i y  est ér igée.

Récompensé par le roi
O ttaw a, 28.—  A u  palais  du g o u ­
vernem ent,  cet  après-m idi.  Son  
E x ce l len ce  Lord G rey ,  g o u v er ­
n eu r  général,  au nom de S. M. 
Je roi George, a remis o f f ic ie l le ­
m e n t  n u i  conducteur Thom as  
R eyn o ld  la m éd ail le  d ’a rgen t  de 
l'ordre de l ’hôpital de S i-J e a n  de 
Jérusa lem , en récom pense de sa 
bravoure au m o m e n t  de la catas­
trophe du C. 1*. H . ,  à la rivière  
Slmitiss,  l ’h iv er  dernier.

(De notre correspondant régulier)

M on tréa l,  28 .  — L ’en q u ête  d an s  
la fam eu se  c a u se  M il lotte qui a 
fait les se n sa t io n n e l le s  d éc la ra ­
t ions que I on cou n ait  au sujet  
d ’un com p lot  ou rd i par la loge do 
l 'ém ancipation  p our ' causer un 
re ten tisan t  s c a n d a le  d uran t  les 
fêtes  du C ongrès E u c h a r is t iq u e  a 
com m en cé  a iijourd  liui.

M. D e sa u ln ie r s  prend d ’ahord  
la parole pour son  c l ien t  le D r  
L aherge un des nom in ee  (Lins la 
lettre de M ille tte .  il tait, rem ar­
quer que cette le t tr e  n accuse pas  
le docteu r  d ’a v o ir  pris part au  
c om p lo t ,  cette p r é te n t io n  est sou­
tenue par Maître Jacob  et admise  
par M trc La flam m e qui représen­
t e  l'accu sateu r .

Voici en résum é 1 histoire ra ­
contée. par M . M il le t t e ,  J a ss is ­
tais avec  d eu x  a m is ,  à la ‘v e n u e ’ 
du 11 févr ier  ou s ’est ourdi le  
com plot en q u estion .  N ous é t ion s  
dans u ne  sa l l e  en  dessou s  de ce l le  
où se tenait R assem b lée  et notai 
p ouvion s  tout e n t e n d îe  e t  vo ir  e n ­
trer et sortir  les m em bres de * la  
loge. Ira séance a com m ence  
vers !) heures du so ir .  E t  de 2 0  a 
30 m em bres é t a ie n t  présents .  U n  
d e s a f f i l ié s  à la lo g e  a proposé un  
p lan  p our a m en er  les prêtres  
dans d e s  m aison s  de d éb au ch e  a- 
fin de les p rovoquer,  en  les f a i ­
sant arrêter dans ces  m aison s ,u n  
scan d a le  éc la tant  q u i  com p rom et­
trait le succès du  C ongrès  E u c h a ­
r ist ique. U n  frère  a fa it  rem ar­
q uer que de te ls  p rocéd és  m a lh o n ­
nêtes et a fa i t  v o ir  les d an gers

que la chose p ourra it  entra îner .  
U n com ité  a été n o m m é pour é tu ­
dier le projet,  Ce com ité  é ta i t  
formé des frères La rose, Granit-  
cham p et E rancq, ce  d ern ier  éta it  
celui qui ava it  fa it  l ’object ion  
cité p lus h aut.  J e  p u is  prouver  
que le Dr Luberge et  Grand-  
cham p font p art ie  d e  la loge .  
Après u ne  lon gue sér ie  de q u e s ­
tions et de tran sq u est ion s ,  qu i  
seraient beaucoup trop  lon gu es  a 
té légrap hier ,  et q u e lq u es  prises  
de bec entre  les avocats .  L ’e n ­
quête a é té  a jo u r n é e  à lu nd i pro­
chain .  Cette cau se  p ass ion ne  
beaucoup le p u b lie  ici et l ’en q u ê­
te a été  su iv ie  par u n e  gra n d e  
foule.

Le serment du roi
Le hill passé a la Chambre des 

Communes
(Service spécial à la Vigie)

Londres, 2 8 .— L e projet de lo i  
de M. A sq u ith ,  le c h e f  du g o u v er ­
nement libéral d ’A n g le te r r e ,  pour  
modifier la fo rm u le  <lu serm ent  
que le roi G eorge devra  p ronon­
cer lors de son co u ro n n em en t  
l ’année prochaine, est  passée a u ­
jourd'hui en seconde lecture par  
un vote de 410 contre 84.

Tout ce q u ’il a v a it  d e  b lessant  
pour les ca th o liq u es  d a n s  la for­
m ule d isparait .

Lu m esure qui a f a i l l i  sou lever  
une tem p ête ,  a é té  consid érée  
d ’une im portance su ff isa n te  pour  
quo le  c h e f  l iW r a l  s 'en  ch argent  
h u -m êiu c .

l ie  vote est de n a tu r e  a rassu ­
rer les espr its  qui v o ie n t  u n  d a n ­
ger  p artout où il  y  a un  a n g la is  
et à fa ir e  ressortir  u n e  fo is  de  
plus la largeu r  des  v u es  de la  
m ère-patrie .



Vendredi, 29 juillet 1910.
V I G I E

LA CAISSE D ’E C O N O M IE  DE 
N O T R E -D A M E  DE Q UEBEC.

Banque d’Epargnes
H A U T E - V I L L E (  B u r e a u  c h o f ( ,  21 r u e  S t - J e a n .  En f a c e  d e  la C ô t e  d u
S T - R O C N ................................................. 7 3 ,  r u e  S t - J o s e p h .  P a l a i s ,
S T - S A U V E U R  . . .  . SOI,  r u e  S t -V a l l o r .
S T - J E A N - B  A R T I S T E ,  c o i n  d e r  r u e s  C l a l r e - F o n t a l n e  e t  S t - J o a n . l  
B A S S E - V I L L E ,  c o i n  C ô t e  d e  la M o n t a g n e e t  r ue  S t - P l a r r o .
L I M O I L O U  . . .  . . .  p r è s  d e  l ' é g l i s e .
L E V I S ...........................................................103, r u e  C o m m e r c i a l e .
L E V I S .......................................................... 2 0 , . r u e  E d e n .

L e s  s u c c u r s a l e s  d e  S t - R o c h ,  S t - S a u v e u r ,  S t .  J e a n - B a p t i s t e , L l m o l -  
l o u  e t  L é v i s  r u e  E d e n ,  s o n t  o u v e r t e s  t o u s  l e s  S A M E D I S  e t  L U N D I S ,  l e  

olr,  d e  7  à  8 . 3 0  hr.
I n t é r ê t  a c c o r d é  d u  j ou r  m ô m e  du  d é p ô t  e t  

s u r  la b a l a n c e  d o  c h a q u e  j c u r .

| SPORT f
LA CR OSS E  

Un v if  combat

Tel  est le spectacle  don t  les a-  tie,  il m é r i t e  nos fél ici tai  ions p un 
m o te u r s  de Q u ébe c  joui t  ont .  m u -  la m a n iè r e  i m p a r t i a l e  avec  la- 
ili p iuc ah i i i ,  eu vo y an t  les c lubs j  tutel le il a su î e m l r e  ju s t i c e  aux  
N a t i o n a l  et  S h a m r o c k  se contes-  j d e u x  c lubs ,  
t e r  la pa lme .  T o us  les jo u e u rs  de 
b o n n e  vo lon té  sont en fo rme ,  à!  
ce t t e  d a t e  de  la saison.  Ils peu-

cas ie r ,  N.  I l .. où ils renc.ontrc- 
ton t  le c l u b  d e  l ' en dr o i t .

Voici le score pa r  i n n i n g  : 
T l i e t ford M i n o s . . .  .0021101)1)0—2
H a n o v e r ..............................00000000— 0

Bolloroso eut 0 struck  o u i . 
Sm ith  7.

M . .1. M c M u s t e r  r em pl i s sa i t  la 
c h a r g e  d ' a r b i t r e  d a n s  ce t t e  par-

w i l l ,  p a r  con s éq u e n t ,  d o n n e r  u ne  
j u s t e  idée  de  l e u r s  farces.

U n e  p a r t i e  e n t r e  les S h a m r o c k  
et le N a t i o n a l  de Quéhoc est t o u ­
j o u r s  it den t e .  N o us  somm es  a b ­
so lu m en t  c o n v a in c u s  q ue  celle de 
m a r d i  p r o c h a in  va ê t r e  s e m b l a ­
b le  a u x  p récéden tes .

L e s  S h a m r o c k ,  don t  p lus i eu r s  
e u t  fait  l e u r  dé b u t  dan< la l igne  
sen ior ,  a u  c o m m e n c e m e n t  de  la 
sa ison  ac tu e l l e ,  fon t  quo t id ie nn e -  
m e u t  des  p r o g rè s  sensibles .  Ils 
se sont  t e l l e m en t  am él i o ré s  (pie 
les a m a t e u r s  de  Q ué b e c  a p p r é ­
h e n d e n t  p o u r  le N a t i o n a l ,  une  
p r e m i è r e  d é f a i t e  p o u r  ce c lub ,  en 
.1010. I ."issue île la p a r t i e  semble  
dou te use ,  ma i s  chose ce r t a ine ,  
c ’est q u e  l e  c o m b a t  ne  peut  m a n ­
q u e r  d ’ê t r e  vif ,  ex c i t a n t ,  a g r é a ­
ble .  L e  c l u b  québéco i s  est en m e ­
su r e  de l iv r e r  u ne  l u t t e  p a l p i t a n ­
t e  d " i n t é r ê t . i l  s ' ef fo rcera de con­
t i n u e r  la l o n g u e  et h o n o r a b l e  sé­
r i e  de  ses succès  éc la t an t s .

( L e  Soleil  l 

Des sympathies
Les d i r e c te u r s  du c l u b  N a t io n a l  

on t  a d o p t é  des  condo léances ,  pa r  
su i t e  du décès  de  M me  F ran ço i s  
L e  ta rte. et d e  t r as ion Seer s.  U n e  
t e l l e  m a r q u e  de  s y m p a t h i e  est 
b i en  o p p o r tu n e .

G a ud io s e  L e t a r i e .  fils de  la dé ­
f u n t e .  fu t  u n  fort  j o u t e u r  du  N a ­
t iona l .

Q u a n t  à See r s  l u i - m ê m e ,  il fit. 
p a r t i e  de la seconde  é q u i p e  de ce 
c lub .

N o u s  jo ig n o n s  nos  con do lé a n ­
ces à celles du  N a t i o n a l ,  d a n s  ce t ­
te  c i r co ns t an ce .

B A S E - B A L L  

Bel le  exh ib it ion

L e  c l u b  L o y a l  q u i  depu i s

S H E L B L U U K I ’, Y S TH F. T -

FtTR ï) M IN E S

— ("es t  d i m a n c h e  p ro ch a in  que  
! les f a m e u x  S h e r b r o o k e  doivent  

ven i r  nous r e n d r e  visi te.  N ’ou- 
j ld ions pas q u e  ce c lub  ..i défai t  
I les T l i e t ford M in e s  pa r  un  score 
j défi à  I), et son ge on s  aussi  que  
I nos jo u e u r s  sont  a n x i e u x  de p r e n ­

d re  une  é c la t a n t e  r e v a n c h e . D o n c ,  
d im a n c h e ,  en  f uie,  vo i r  ce t t e  
g r a n  le jo û t e  o u i  ver ra a u x  p rises  
les d eu x  j d u s  for ts  c l ubs  des C a n ­
tons de- l ' E s t .

M ’-AJJt Mi l ' l l  K vs  A N G E S

S t -A d o lp h e .  28 .—  L e  c l u b  l o ­
cal e<t a l lé  d i m a n c h e ,  à A n g u s ,  
r e n c o n t r e r  le  c l u b  de  l ’endr o i t .  
La  pai t ic n é t é  c h a u d e m e n t  d i s ­
putée.

Au  commi  m n c e e n t  de  la fie 
en t ré e  u ne  v io len te  discuss ion 
s ’est élevée e n t r e  les pa r t i e s  a d ­
ver ses.  L e  c l u b  d " A n g us  a r e ­
fusé  de  r e c o n n a î t r e  l ’a r b i t r e  de 
S t - A d o lp h e  et ne  v o u l u r e n t  pas 
lu i  p e r m e t t r e  d e x e r c e r  son a r ­
b i t r a g e .  Le  score ét a i t  a lo rs  de 
7 à 7. et la p a r t i e  p r i t  f in .

Ba t t e r i e s  : Si -A do l phe  : Ta-
letr .  Ai idel .  A n g u s  : L e p a g e
et S tevenson .

r j E A N  D R O L E T
: ; - ! V r '
BOUCHER DE LARD 
ET DE BŒUF . . .

No. 41, Marche Champlain
Q U E B B O .

Lard tra il et ealé,
Boeuf fraie et salé, 

Ja io b o r, Saucieson, G raine,
Beurre, Œufs, 

Viandee hachées, etc.

Qualité supérieure
Le façon du fumeur difficile.

HOTEL GOLOMBUS
S T - A  N N E  D E  B E A U P R E

Cet hôtel  est le p lu s  con­
s i d é r a b l e  de l’endroi t  conte­
n a n t  100 chambres ,  est muni  
de  toutes  les ac commoda t ions  
mod ern es  : l umière électr ique 
salles de toilet te etc, a  aussi  
u n  per sonne l  expér imen té  p a r ­
l an t  les deux  langues.  Le 
b u r e a u  de poste se t rouve dans  
l’hôtel .  Les touristes et les 
pèler ins  y  t rouveront  la me i l ­
l eure accommoda t ion  p o ur  le 
p r i x  de $1.5o  et plus  suivan t  
la locat ion.  Il est s i tué su r  la 
p r inc i pa le  rue, a n m i n u t e s  de 
p a r c h e  de l’église. Le point  
de  vue est  magni f ique et les 

p en s i onn a i res  y t rouveron t  le comfor t  voulu.

P o u r  t o u t  r e n s e i g n e m e n t  s ’a d r e s s e r

'<4*1,
, , ., 

6e§6r * -
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Raoul Fortier, Prop.

CARTE S D’A F F A I R E S

J U \ I W » V |* —' " "  "  "
Téléphone 2791

P  H .  G i g u e r e  dt C i e
MARCHANDS-TA 1LLE UR S

61, rue de la Couronne

Assortiment complet de tweeds, 
serges, draps, etc.

Thos. E. Truman
E B E N I S T E

Tél .  3020 13. côte d ’A b r a h a m .

S p éc ia l i t é  : R é p a r a t i o n s  do m e u ­
bles,  m a t e l a s ,  e t c.  O u v r a g e  ne 
p r e m i è r e  c l asse  à p r i x  mod éré s .

J. E. GAGNON
Opt ici en - Spécial is t e 

P o u r  l ' e x a m e n  fonct ionnel  tic l’œil, com­
p r e n a n t  l’acui té  visuelle,  la réfrac­

t ion et  le choix  des lunettes.

Un apologue espagnol

le
co m m en c em en t ,  de  la saison s'esf 
efforcé de  p r o m o u v o i r  ce lieau 
spor t  d a n s  no t r e  vi l l e,  v i ent  u n e  
fois de p l u s  no u s  d o n n e r  u ne  
p r o u v e  de son lion v o u lo i r  a n  pu-  
lil ic.  11 a o r g a n i s é  d e u x  par t i e s  
t l ' e x h ib i t io n  avec; le c l u b  A t h l é ­
t i q u e  de M o n t r é a l  : l ' u n e  samedi  
a p r è s - m i d i ,  et l ' a u t r e  d im a n ch e .  
N u l  d o u te  q u o  ces p a r t i e s  seront  
fort  i n t é res sa n t es ,  et  p u e  le p u ­
b l i c  a m a t e u r  de  ce j e u  ira en f o u ­
le a p p l a u d i r  les v a i l l a n t s  jo ue urs  
du  R o y a l  d o n t  les efforts  de ses 
d i r e c t e u r s  p o u r  p la i r e  au pub l i e ,  
m é r i t e n t  r éc omp ens e .

Eclatante victoire du club de 
Thet ford

T h e t f o r d  Mine s .  28.—  L u n d i  
soi r ,  le  2û ju i l l e t  c o u r a n t ,  no t re  
c l u b  île ba se -ha l l  a r e n c o n t r é  u ne  
second e  fois l e  d u b  H a n o v e r  et 
l ' a  défiait p a r  un  score de  2 à li. 
f ' e  b l a n c h i s s a g e  fut  a d m in i s t r é  
d ' u n e  m a n i è r e  si m a g i s t r a l e  que 
les A m é r i c a i n s ,  s ' en  souv ie nd ron t  
l o n g t e m p s .  C u r ie us e  co ïn c id en ­
ce,  n o t r e  c l u b  ava i t  b a t t u ,  il y a 
d e u x  an s ,  le c l u b  H a n o v e r  pa r  h 
m ê m e  score ,  ce q u i  nou s  fai; 
c r o i r e  q u e  nos  j o u e u r s  sont  e n ­
core  de force à r e n c o n t r e r  les 
p l u s  f o r t s  c l u b s  a m p l e u r s  de la 
p r o v i nc e .

L a  p a r t i e  de lu n d i  fut i ut ères  
s a n ie  d u  c o m m e n c e m e n t  à la f in.  
J u s q u ' à  la t r o i s i è m e  i n n i n g ,  a u ­
cu n  po in t  n ’ava i t  é t é  f a i t ,  a l o r s  
q u e  d e u x  d e  nos  j o u e u r s  p r i r e n t  
l e u r s  b u t s  et q u e  le f a m e u x  
“ B e l l e r o s e " ,  s u r  un  “ safe  hit  "  
fit  c o m p t e r  les d e u x  seu l s  po in t s  
e n r e g i s t r é s  d u r a n t  ce t t e  bel le  p a r ­
t ie.

L es  H a n o v e r  f i r ent  
ges  de  v a l e u r  p o u r  se 
b la n c h i s s a g e ,  m a i s  en 
t r e  p i t c h e r  Be l l e rose  
sa  m e rc i ,  e t  la p a r t i e  
p a r  le sco re  f inal  de2 
v e u r  de l ' é q u i p e . ! o r a l e .

N o u s  d e vo n s  des  f é l i c i t a t ions  
a u x  j o u e u r s  du  d u  h H a n o v e r  
p o u r  l e u r  j e u  m a g n i f i q u e  et auss i  
p o u r  la e n d u i t e  a d m i r a b l e  qn 
o n t  g a r d é e  t a n t  s u r  le t e r r a i n  
ha se -h a l l  q u e  d a n s  n o t r e  vi l le,  f ' e  
son t  l à  d e  v r a i s  “ s p o r t m e n " .  I l s  
s o n t  p a r t i s  ce m u t i n ,  p o u r  L a u ­

des p rodi -  
M u ive r  du  
va i n ,  n o ­

tes t in t  à 
se t e r m i n a  
ii 0 en f a­

i t s
de

vo- 
D ii • 

'il

de route .
h id a lg o ,  

g o u v er u c -  
cei npho-

D an s  ses “ I m p re s s io n s  de 
v a g e  mi Su i s se  ". A l e x a n d r e  

1 m is pu b l i e  u n e  con ve rsa t ion  qu  
! eut  s u r  le L é m a n  avec u n  E s p a ­
gn o l ,  son c o m p a g n o n  
“ L ' E s p a g n e ,  di t  cet 
n ' a u r a  j a m a i s  de  bon  
m e n t " .  E t  il ex p l iq u a  
r is tne  p a r  u n  apo l ogu e .

L u  jour ,  r ac on te - t - i l .  le bon 
D ieu ,  lassé d ’e n t e n d r e  les peup les  
se p la in d r e  é t e r n e l l em e n t  iMiga- 
o m  c h a q u e  n a t ion  de f i x e r  scs 
(h’-siis cl à les lu i  t r a n s m e t t r e  pa r  
un  d é p u t é  spécia l .  L a  F r a n c e  
choisi t  sa in t  D en i s  : l ' A n g l e t e r r e ,  
s a in t - G e or g es  : 1 I ta l ie ,  s a in t  J a n ­
v ie r  et l ' E s p a g n e ,  suint -Tago.

VAPEUR CHAMPION
LIGNE DE ST-LAURENT, ST -M IC H E L  

ST-JEA N , BERTH 1ER.

L E  HT A PRES L E  5 JU IN , le tem ps 
et les circonstances le perm ettan t, ce ba­
teau voyagera comme su it :

De St-Jean 6.30 lirs  a. m.
De St-M ichel 7.1f> lira a. m.
De S t-Laurent S.00 lire a. m.
De Québec 4.15 brs p. m.

.Samedis : Départ de Québec à 2.00 p. m.

LES DIM ANCHES

De Québec 7.30 h. a. m . et 1.10 h. p . m. 
De St-Jean 5.30 b rs p. ni,

A rrê tan t à S te-P étron ille  le m atin  seu­
lem ent.

Se rendan t à S t-I’rançois dans l'après- 
midi.

De B erth ier pour Québec , les L undis, 
M ardis. Jeudis et V endredis.

De Québec pour B ertb ier : les Lundis, 
M ercredis, Jeud is et Sam edis.

L ES SAM EDIS

Ce même bateau fera un  voyage de 
Québec à lîe rtb ie r, a tin de d o n n er aux 
citadins l’avantage de resp irer le bon air 
su r le lleuve.

Elève Gradué- d u  1e r cours frnn 
ç;its de  l 'I n s t i tu t  d 'O ptique< lu  

C an a d a , 17, Fcvtivr i.v_#

S p é c ia lité  : Fabrication des verres

160, r u e  S t - J e a n
. . . Q U E B E C .P h o n e  Sfi.S

W .  M .  H E A L Y
No 9, r ue  At ago

Ecurie de lounge de lere classe 
Transport de tou t genre.

Paquets e t Valises délivrée dans toute# 
les parties de la ville P rix  ltl à  25 cta.

C o n tra ts  sp éc ia u x  p ou r m a g a s in s .

% * * * * * *  *****-:-+ 4 l * * * .li* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *»" *"**+++X"

D épart de Québec : 
R etour il Québec :

2 brs p. m. 
9 lire n. m.

V a p e u r  6 ‘O R L E A N S

1 mt r les I- ItlUCOI- s a in t -D en i s  
i p lus  beld e m a n d a  nu  ils . d en t  

le a r m é e  du nu iule. Au  nom de 
F A n g l e t e r r e ,  sa int  G eo rg es sol l i ­
c i ta  la p lus  bel l e  m a r i n e  de  l ’u ­
n ive rs .  Ri sa int  J a n v i e r  r éc la­
ma i t  p o u r  les I t a l i e n s  les p r e ­
mie r s  a r t i s t e s .  L e u r s  p r i è r es  lu-1 
t e u t  exaucées .

S a i n l - J a g o  t rès  en r e l a n l ,  ur- 
r ivu loin essmif lé .  “ J e  veu x ,  di t -  
il. q u e  l ' E s p a g n e  ai t  le p lu s  beau 
c l ima t  du  m o n d e " ,  ce qui  lui  fui 
accordé .—  “ J e  ve u x ,  c o n t in u a  le 
d ép u té  de la pén i nsu le ,  q u e  VR--  
n a g n e  a i t  les p lus  bel les  f emmes  
tin lui t i d e " .  A mini il fui  ég a l e ­
m e n t  c o n s e n t i . — “ J e  v e u x ,  p o u r ­
su iv i t  I i n sa t i a b l e  sa in t  Jag 'o.  q ue  
l ' E s p a g n e  a i t  les p l us  b e a ux  j 
f ru i t -  du  m o n d e . "  E t  à ce t te  
t ro i s i ème  d e m a n d e  encore ,  il n é. 
P rouva  pas  de  refus.  Mais  q u a n  I 
il voulut  eue- re “ le m e i l l e u r  g o u ­
ve r n e m e n t  d e  m o n d e " ,  le ben  
Dieu l ' a r r ê t a  ne t .  “ Il f aut  bi en ,  
di t  il. r ,-.« il t e s te  que lo t i e  chose 
a u x  au t re s .  R e f u s é . "  Et co m me  
-nint  l a e o  vou la i t  i ns i s t er ,  le bon 
Dieu lui  lit s i g n e  de  r e t o u r n e r  à 
f ' ompnstcl le .  Sain t  J a g o  t é m o u ­
lu s u r  -ou ehovfil et p a r t i  a u  < a 
l e p . "

— ■Voilà p o u r q u o i ,  conc lu t  l ' E s ­
p a g n o l  en r a l l u m a n t  son c i ga r i -  
to.  c o m m e  le  v a p e u r  s to ppa i t  a 
Du cl tv. l ’E s p a g n e  n ' a t t f . t  j a m a i s  
i t ti bon g o u v e r n e m e n t .

Nous  ne d o n n o n s  pas  la r aison 
p o u r  c o n c lu a n te ,  ma i s  l ’an e cd o te  
c o m m e  s ig n i f i c a t iv e .  E l l e  m o n ­
t re  ce q u ’il y  a d eu x  t iers  de siè­
cle d é j à , les E s p a g n o l s  s ' a c co r ­
d a i en t  et se r e f u s a i e n t  à e u x - m ê ­
mes.  E t  l ' o n  peu t  en ê t r e  sû r .  
d a n s  l ' h i s t o i r e  de  sa int  J a g o  ob­
t e na n t  t ro i s  de ses reçu têtes q u a n d  
les a u t r e s  d é l ég u é s  n ’ava ie n t  osé 
en f o r m u l e r  q u ' u n e  seule ,  perçai t  
l ' i d é e  q u e  la .  viei l le m o n a r c h i c  
r e s t e  en co re  u n e  t e r re  favorisée, 
e n t r e  to u t e s  e t  des b i en s  les  p lus  
p r éc ie ux .

Le e t après LU N D I le 20 mai, le tem ps 
vt les circonstances le perm ettan t, ce ba­
teau voyagera com m e su it :

QUEBEC B out de l ’Ile
G.00 a. m. 5.30 a. ni.
7.30 a. m. G. 45 a. ni.
9.15 a. m. S. 15 a. ni.

11.39 a. ni. 10.00 a. m.
2.00 p. ni. I.Oo p. ni.

. 4.45 p. m. 3.30 p. m.
G. 15 p. m. 5.30 p. ni.
Le V endredi e t le Samedi le départ de 

l’Ile, le m atin, à 5.00 brs a, ni.
Tous les m ardis e t jeud is soirs 

Québec l’Ile
7.30 p. m. 7.00 p.ni

10.30 p. m. 10.00 p.m .
LU D IM A N C H E

Quelle.;
1.00 p. ni.
2.30 p. ru.
4.00 p. ni.
G.00 p. ni.
7.30 p. m.

Les jours de fêtes, le bateau lera un
voyage de l 'I le  à S b. du m atin e t dans 
l'après-m idi aux  mêmes heures que le 
d im anche.

Jonction  i\ SI-.Tos ph e t SI-Rom uald 
avec le tram w ay électrique de Lévis.

L ’Ile 
1.30 p . m. 
3.15 p. ni.
5.00 p. m.
7.00 p. m.

DONNEZ VOS COMMANDES IMMEDIATEMENT
POUR LES M E IL L EU R ES Q UA LITES DE CHARBON ET DE 

M A TER IA U X  D E CONSTRUCTION.

N ous avons en m ains un stock  considérable de Charbon de toutes 
so rtes, ainsi que cim ent P o rtlan d  e t A lscu. Terre à feu. Tuyaux de  Drai­
nage e t E m branchem ents . B riques pressées Laprairie. briques Ecossaises 
de  to u tes  sortes, < barbon  de  bois feu illu  d ’Erable, Rockwall, et P lâtre.

LA C IE  G L O D E  Ltée
1 9 0 .  r u e  G R A A T .  Q U E B E C .

T E L .  2 6 6 3

E. Théo. Paquet
L . B . . L -  L  L ..

A V O C A T
{NORWICH.UN ION'BUILDING 

APS^YMENYS)

SS, Rue S t-Pierre Quebec
Téléphone 1405.

Rés.  7, S te -U rs u l e  Tel .  3342

CHEMINS DE FER
* “  * * * * * *  * * * •  “ r r r r i a i m

Service
Rapide

ENTRE

Québec et Montréal
Des tra in s  q u it te n t Q uébec e t M ont­

réal tous les jo u rs , il 1.30 p. ni., e t  u r, j. 
vaut re sp ec tiv em en t à M ontréal e t Q ué­
bec, il G.30 p. ni.

Magnifiques Wagons Salon
Pour tous au tre s  renseignem ents 

billets, etc , veuillez vous adresser ■{ 
30, rue S t-Jean , angle de la Côte du Palais 
40 rue D alhousie, au C hâteau Frontenac 
ou il la G are du  Palais.

JULES IÎONE. Jr.
Agence générale de chem in* de fer et 

Paquebots. N ous représentons toutes les 
lignes transatlan tiques.

r a i l w a y
S Y S T E MGRAND TRUNK

ALLEZ PASSER VOS VACANCES 
aux places d'eau

EXCURSION
A

P O R T L A N D ,
O LD O R C H A R D  et 

K E N N E B U N K P O R T ,  Me.

lion po u r p a r tir  L u n d i, M ardi. .Mer­
credi e t  je u d i, les S, 9, 10 e t 11 août 
11HU.

L

LOTS A BATIR
M A ISO N S A  V E N D R E

 KT----
A R G E NT  A P R ET E R

A L E X .  H A R D Y ,
C o u r t i e r  d 'i m m e u b l e e  

Kdificc U aaquc HocbelaKa • yUKBKC. 
P H O N E  9 3 4 .

<0>

I f

T é l é p h o n e  1005  C O U P E  GARANTIE

L. B. MORENCY & Cie
; Marchands- Tailleurs

Grand choix de marchandises pour hom­
mes à des prix excessivement bas.
Volve garde-robe tenue en parfait ordre 
pour

SI OO R A R  M O I S
54 , Cote du Palais- H aute-Ville

Joseph Turcotte.
k .F .  L.L.B.

Oscar Deliele
L. L. B.

Turcotte & Delisle
AVOCATS 

E d if i c e  d e  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e
£34, rue Sainl-Joseph, Q U E B E C

Bureau du jour ut du soir.
Téléphone 231 i

A. L E O F R E D
I N G E N I E U R  C I V I L

(G  P A D .  L A V A L  E T  M c G I L L )

AQUEDUCS
3 0  R U E Z  S T - J E A N .  O U E O E C ,

TEL-EPMONEt r,.| O

Pour $1.00 par mois ou
$5.00 pour 6 mois

J e  presserai, repasserai e t  ne tto ie ra i vos vêtem ents M esdam es e t 
M essieurs, avec le plus g ran d  soin e t . sous le plus court délai, 
d 'ap rès  les procédés h vgiéniquus les plus perfectionnés.

S A T I S F A C T I O N  G A R A N T I E

J. A . RLAMONDON
5 5  R U E  STE-CLAIRE

29 ju in  1010.—1 an . T E L .  1(11)0

J O B I N  &  P A Q U E T
F e r b la n t i e r s - P lo m b ie r s  

72  et 7 <S’, Cote d'Abiaham
Telephone 10S9.

Eclairage au gaz e t ’à l'électricité, Télé­
phone et Sonneries Electriques.

Spécialité : Système de chauffage à eau 
chaude A la vapeur et à air chaud.

R é sid e n c e  : 6 C olline rrâ l. 1061

f »Vapeur “ Frontenac
TRAVERSE ENTRE QUEBEC, SILLERV,  

ST-ROMUALD

r
I.e tem ps e t les circonstances le per­

m ettan t, le vapeur partira  comm e su it :
De S t-llom uald
5.00 h rs a. m.
8.00 lira a. m. 

10.00 lira a. m.
1.00 hr. p. m.
3.00 hrs p. m.
5.00 lira p. ni.

De Québec 
0.00 lira a. m.
9.00 lira a. m. 

11.30 lira a. m. 
L’.OO lira p. m.
1.00 h rs p. m. 

G. 15 lira p. m.

LES DIM ANCHES

12.15 lira p. m. S.00 lira n. m.
1.30 lira p. nu  1.30 lira p. m.
5.30 lira p. m. 3.30 lira p. m.

G. 15 lira p. m.
VOYAGE CIRCULAIRE AU PONT 

D IM A N C H E 

1.30 hr. p. m. e t 3.30 h rs p. in.

Les M ardis et Sam edis le prem ier 
voyage de St-R oim iald se fera 5 <1.45 lire 
a. in. au lieu de 5.00 lira a . m.

I.e. Samedi soir, il y a un voyage de St- 
Rom unld e t S illery  il Québec il 7 lira p. 
m.

Jonction  à Rt-,Joseph et St-Roinunld 
avec, le tram w ay  élec trique de Lévis.

T A B A C  C H A M P L A I N  

A  f u m e r  e t  c h iq u e r

V.

VISITEZ.

EMILE JACOT
V ous trouverez là les plus beaux  

C A D E A U X  DE NOCES

E M I L E  J A C O T
9 5 ,  RUE ST-JOSEPH

LIONEL CANNON:
NOTAIRE 

Bloc n  inque il’llochclngn  

l.'ÎG , ri.* , d t . P i e r r e ,  -  Q U E B E C

EDOUARD HUNT
C O M P T A B L E  E l  AGENT G E N E R A L

D E  L A

MUTUAL LIFE de NEW-YORK
7 0 .  R U E

Tél .  976
l i é s .  4 1 0 ) .  R u e  8 t - J e i m ,

7 m a i .  T é l .  3399

Bon po u r rev en ir le e t av an t jeudi 
30 ao û t 1910.

P our tau x  e t au tres inform ations, s'a- 
tresser à tien . 11. Slot t, C. P. A T. ,\ 

coin îles rues du  F o rt e t Stu Anne, en 
face du C hâteau Frontenac. l’Iione 5G7, 
aussi au No 18 rue Dalhousie, Phone 73 et 
349 rue S t-Paul. P h o n e  348G.

C H E  M I N S  D E  F E  R

CANADIAN NOR, QUEBEC 
QUEBEC & = LAC SI JEAN

I.e et après Sam edi le 27 ju in  1910 lui 
trains partiro n t de Q uébec comme suit :

CHEMIN DE FER CANADIAN NORTHERN QUEBEC

8 ./>•"> u . m . — D im anche seulem ent pour 
les C hutes Shnw in igan .

9 . 3 0  1 .  I I I .—Tous les jou ri dimanche 
excepté pour M ontréal, Grand’ 
M ère, C hutes Shnw inigan. Itaccor 
dem en t po u r a lle r et venir de La 
Tuque par C arneau  Je t.

Il v a un char buffet parlo ir sur ce train 
fi. 1 0  p . n i . —P our St-Casim ir tous les 

jours excepté le dim anche.
Les V endred is e t Sam edis ce train  se 

ren d ra  il Shnw inigan Jet.

Q u e b e c  i  L a c  S t - J e a n

'.>.10 n .  m . —Tous les jour* excepté le 
D im anche pour Robcrval, Lu Tu 
que e t C hicoutim i avec char par­
loir pour C hicoutim i.

0 . 1 5  a .  n i . — D im anche seulem ent pour 
St-R aym or.d .

1 1 .4 5  a .  m . —Tous les jou rs , e x c e p t  
les sam ed is  e t  d im an ch es , pu u 
Lac S t-Jo seph .

1 .4 -5  p . m . —  Sam edi seulem ent pour 
S t-E aym nnd.

1 .-15  j). n i . —D im anche seulem ent pour 
l ac S l-Joeepii.

5 . 1 0  p . m . —Tous les jours excepté 
d im anche pou r St-Itaym ond.

<». 15 p .  m . —Tous les jo u rs , excepté 
lus sam ed is  e t  d im anches, pour 
S t-Itay m o n d .

1 0 .0 0  p . m . —Le sam edi seulement pouz 
R oberval, C hicoutim i, etc., avec un 
char do rto ir pour Chicoutimi.

Billets en ven te  à la gare, rue 
St-A ndré, chez F . S. Stocking, rue Si- 
Louis, au C hâteau-Frontenac e t aux bu 
reaux du G rand Tronc.

H. L. DUFRESNE
MARCHAND-TAILLEUR

J

PHARMACIE PLAMONDON
J, B. GIROUX, - Pharmacien-Licencié. GERANT

Spécialités : Prescriptions médicales, Médecines 
patentées, Articles de loiletie, Parfumerie, etc.,

122, Rue St-Joseph, Quebec.P h o n e  1 9 2 7
10 m 3 mm.

9 0 ,  RUE DE L’EGLISE
ST-ROCH, QUEBEC.

U n e  v is ite  e s t so llic itée .

Docteur Albert Angers
E x-in te rne  de  la M aternité e t  e x ­

élève des hôp itaux  de Paris.

SPI'.f f A LITE : A ccouchem ents nia- 
ladies des fem m es e t des enfan ts.

BUREAU e t  RESIDENCE

271^, Rue St-Joseph
ic i. 3GÜ8. 15 j |  1 m.

QUEBEC CENTRAL RAILWAY 
BRISES SALINES

E x c u r s io n s  a u x  P la c e s  d 'eau
•$S.50 -  Portland  
$8 .7 5  - Old Orchard 
$ 9 . 1 0  -  K e n n e h u n k p o r t

Billets lions p o u r p a rtir  les 8 , II, l(1i 
Il aoû t, e t  bons pou r revenir jusqu  au 
30 ao û t in c lu sivem en t.

C hars parlo ir e t  c h a r  bu lle t jusqu â 
P o rtlan d .

T o u r in fo rm ations e t  location de J 11 ", 
m an , s ’ad resse r au  bureau  des billets, • 
F. S. STOCK ING , rue S t-I.otiis, Q ybcc, 
R ep résen tan t T lios Cook & Son et to • 
tes les lignes d e  s te am ers  océaniques n 
C anada e t  des E ta ts-U n is.

H  l a  ID lgle
O N  R E M P L I T

* r o U T  C O N T R A T

P ro m p tb ^ ib m t.  ouvi Moe  r im ,  eT u v * 
D A N À ' L t  P L U B  »*■#» 0 *L*l

q * * ià ie  Colline. * 8
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A (’exposition
f / î B H

.3*0

Le pavillon d'Halll
l'oiir être une (les dernières ,

I imiiigurutiu» du pav i l lon  du la
oblique d ’H n ï t i ,  n ’uuin pas  

d e  mu: dus moins  intéressantes.  
Intéressante pour les produi ts  e x ­
p o se s . par lu pays qui  les expose ,  
par 1rs hommes  qui  représentent  
c e t t e  petite t épuldiquu  courageuse  
et \a i l lante .

Au s s i  furent- i l s  no m ln v ux  et 
e m p r e s s é s  les inv i tés  qu i  ass i s­
t a i e n t  à la cérémonie  in au g u ra le  
,|ti pavil lon haït ien dont  MM .  les 
c o i u i n i s s a i r e s  g én ér au x  Sten io  
V i n c e n t ,  Marins  Del son ,  Ernest  
nigaud,  Farcy Châtela in  et Saint -  
\n,and Blot ont la i t  les honneurs.

Toutes les personnal i t és  de  
d i s p o s i t i o n  étaient  présentes.  
C' e s t  M. Marins  Delson qui  prit  
I,. piemier la parole ; il rend h o m ­
m a g e  au roi,  il la re ine ,  a la f a ­
m i l l e  royale ; il recherche  les a u ­
t o r i t é s  de l ’Exp os i t i on  et sol l ici t i  
l ' indulgence pour une oeuvre qui  
a remontré  de nombreuses  ilitl i-  
eiiltes de réal isat ion matériel le:  
e t ,  notamment ,  à cause  de son 
éloignement.

Le commissaire généra l  fait  
l 'histoire des luttes  cons tantes  (pic 
livra le peuple  ha ï t i en  pour la 
c o m p l è t e  des ses droit s et  de ses 
libertés ; c'est un m obi le  de nobli  
.mu Dit ion qu' i l  l'a fait ag ir :  on n.  
p e u t  en vouloir à un peuple  (pi 
, lo i, lie à s ’él ever toujours de plu: 
en plus.  C’est a u j o u r d ’hui un 
ère de p a ix ,  de t rava i l  et de l i ­
berie qui s 'ouvre pour la répuli l i  
(pie d" Ilaï ti .

Après une courte réponse de M . 
le d u c  d l r se l . co m m is sa i i e  gén é  
ml du gouve rne me nt  belge ,  ai  
nom de ce lu i-c i ,  AI. l 'Tancotte,  
membre du comité ex é c u t i f ,  a prb 
la parole : très é l o qu em m e nt ,  il a 
r e m e r c i é  la républ ique  d Haï t i  d, 
-a part icipat ion ; il a dévclopp,  
c e t t e  idée (pie la sy m p a t h i e  de 1: 
iielg'iipie doit ,  avant  tout ,  ai le  
vers les pet i ts  peuples ,  car ils ou 
a v e c  e l l e  les mêmes  af f ini tés ,  le: 
mêmes besoins et les mêm es  amlii
t o n s .

bien indifférent  ; ce qui  peut inlq-  
reSMCr lus h o m m es  d ’affaires ,  c ’est 
dot ru présent  et notre a v e n i r . ”

. E n  'terminant ,  M.  S ten io  Vin­
cent  dit : l e  suis  heureux  d ’ap­
porter ici le sa lut  de la républ i ­
que  d ’H a ï t i  a la bel le ,  noble et 
hospi ta l i ère  v i l l e  de Brux e l l e s ,  et 
c ’est pourquoi  aussi  il m ’est part i­
cu l i è rem ent  agréable ,  en ma qua­
l ité d ’ancien  maître  d e  la v i l l e  de 
Po rt - au- Pr i nce ,  de lever mon ver­
re en l 'h on neu r  d,: Al. A d o l p h e  
Max,  bourgmestre  ém in en t ,  qui  
fait g er m er  la s y m pa t h i e  sous ses 
p a s . ”

Hé d iscours  de Al. S ten io  Vin-  
eni est très applaudi  : il cons t i ­

tue,  du reste,  une  très bel le  page  
le l i t térature française.

Al. Ma x ,  Imiirgmetre de B r u x ­
el les,  a remerc ié  en un discours  
plein d espr it  et qui  a été é g a l e ­
ment appla ud i .

On a ensu i te  vis i té  le pavi l lon  
et on a appréc ié  le bon goût  de  
1 ins ta l la t ion  et  la valeur des pro­
dui t s  exposés .

Après vu discours ,  M.  Stunii  
• icvviit a pris é g a le m en t  la pu-

înii'.
" Autre présence ic i ,  d i t- i l ,  i 

ni" ' igi i if ivatioii  précise que le 
>i iliu t imis de 1 "ambiance ne doi  
vent pas nous faire  perdre de vue  
\"U'  appartenons  à un pays jeu  
ne. plein de ressources et de v i ta ­
lité. qui a de grands  besoins et qui 
veut les sat i sfa ire  eu tournant  uo> 
teeaids vers cette a d m it a b le  Bel  
gnpie. qui s atteste si br i l lammcu  
:iitl<n1 1 d liili une des première  
pu:-n;inces économiques  du m on ­
de ■ nous avons pensé a u x  innom  
y- Ides in i t iat ives  d ’a t fa i i e s ,  qui  
es besoins maït i ens  peuvent  p io  

'nqu.-r dans  vos m i l i e u x  tinaii- 
cut-., industrie ls ,  co m m er c i au x  é  
airiivides, et a la créat ion de rap- 
port- qui peuvent  assurer à no: 
inti-rv:s ri-spei-tif.s la plus  ut i l e  e. 
la plus sure des carrières.

''i i eftort île nos générat ion  
n a pas donné  les résultat s at ten 
lu- i i si notre pay s  est testé jus  

4" 1 i en dehors du grand motive 
nu ut qui entra îne  les peuples  ver 
les formes nouvel les  de  la c i v i l i ­
s a t i o n ,  v est qu il nous  a toujour  
manque l 'a ide  indi spensable ,  po 
1 ! i iqui-iuent dés intéressée ,  d ’ui 
npi-on de méthode ,  de cap i taux ,  
d "mi l lage  pour la mise  eu va leu 
d- - immenses  richesses de notr* 
" ' t de notre sous-sol .

l 'uisque le prod ig ieux  essor dt 
' ot i c  vonimerce et de votre in dus  
"" • 'otis a placé au premier raitf. 
d'; peuples du monde et  que  Fox  
umiie densi té du votre populatim  
vous ob l ige  à m u l t ip l i e r  de plu:  

l'bis les champs  d ’action d 
votr,. énerg ie ,  pourquoi  vos force:
' ' vpansion ne s 'orienteraient-  

l’as vers la conquête  pucifi- 
'I"" de nos marchés.  Le pav:  
'•"tien c ’est l ’occasion ou ja 

de le proclamer— est eu état  
'v:  !«'cep»,vité pour le travail  e 

"utiat ivc  lielges.  L e  B e lg e  \ 
"m ve r n  une terre d ’une  mervei l  
•nsi- le Milité,  des habi tant  doux  

c hospital iers ,  le respect de sa 
" 'sonne et de ses étab l i ssements .  
" mil ieu de cu lture  française ,  

'I ne soupçonne  m ê m e  pas.  I 
•' \ x mpatli isera très v i t e  avec l ’air 
l"" 'I11' descend des végétat ion:  
"''"riantes de nos mornes ,  a l t er­

nant avec hi douceur  des brises du 
’ "°, cl j e suis  pres( |ue sûr q u ’i 

•"ira assez de ciel bleu et de bel les  
.imirnivs lumineuses  pour se con-  
i" V dçs f roidures et des brume:  
( n '' al Ionie et des F l a n d r e s . ”  

- • Stenio V in ce n t  fait un très  
U1;:*cs.| ,ie tableau du peuple  
•" icti luttant pour ses l ibertés : 
montre que des t em ps  de pa ix e:

1 ‘‘Pniseinunt sont venus.
dit V  ' (,°m nie  l it  m ai n t en a n t ,  

ré sout les progrès économi-  
"s qui consol ideront  la pa ix  et 

‘ ‘mineront la c i v i l i s a t ion .  Et  
Heurs ce passé a bliorré vous est

Les caricatures de Hansi
Notre  confrère le “ Mill B i a s ” 

le la r i s ,  vient d  ouvrir une e x ­
position des oeuvres du eurie:p>i 
i:.'ic l lans i .  célèbre et ])oiiil:nr> 
n A 'sace où il mèn e  le l oi, com 

but pour la culture frtnçaisi  
"outre la cul ture— iliso is : 1- 

hui tur ’— 'allemande,  
l lans i  rai l le de la façon la pliv 

nordante le pédagogue  a l lemand  
hint il a imaginé ,  ou plutôt sais' 
*ur le vif ,  un type bien réjouis  
ant : un grand diable lon g  coin 

me u n jour  sans nain,  milice,  sec 
"d de .  dé-baibatif ,  rogne et h a r ­
gn eux .

t'e pédant  aux  al lures de cuis  
re conduit  sa f i l le au théâtri  
‘I. pendant 1 e n t r a c t e ,  professe  

\  "us comprenez,  ma chère II il 
la, I im m e ns e  supériorité de I: 
i l térature classique al lemand'  
ur la l i t térature classique fmn  
•aise, en songeant  que.  dans cha 
me vers de Schi l ler,  j e pui s  trou 
ver les t hè m e s  d ’au moins  trois  
•(impositions a l lemandes ” , 

ht dans 1 esprit du cnrieufuris 
e. cela veut dire que les A Isa 
•ions, eu x .  préfèrent à la litléra  
d r e  c lass ique a l l emande,  où h 
l édagogue  voit un sujet d ' innom  
'raides devoirs,  la littératur» 
lassique française q u ’ils pi'uven 

-coûter sans etii ire faire un peu 
•um.

Le voici ,  ce m êm e péda nt . de 
'mut, levant les do ig ts  et dogma  
isa ni : “ A eus  ne voulons  pas en 
e igner  le français : ] .  pour de  
misons pédagog iques  : Q. pou
‘es raisons nationales  : -1. parc» 
me nous ne le savons pas nous  
liâmes.

l u professeur du lycée  de Col 
nar. M . Mneisse,  qui s ’int i iuh  
'director,  professor,  doctor ’ , si 
(•connut dans  cette caricature e 
menaça l ’auteur  de poursuites.

Cette grande  colère amusa for 
'I.  l l ans i  qui .  duns un autre de-  
'II. représente le “ professor,  di 
cet or .doe lcr” dormant et vovaii  
u rêve un garço nne t . ppc fil let i< 
n Prêt ri' l l ’ebtié Wet te l  léï e ‘ b 

•arieatui is te  lu i - mê me condui t  à 
i potence par un Prussien coiffé 

’•( casque à pointe.
Pour ces satires,  nui n étalon'  

■ourlant pas méchantes ,  le tribu 
il condamna AI. 1 l'a nsi à ûf|f 

tares d 'amende,  l 'abbé Wet ter lé  
" rédacteur en ch ef  du “ Nouve l  
'"sic", et le directeur de “ 1 Ex  
ress".  qui  les avaient publiées  
espeeti  ventent à fil III et à 4M 
lares d 'amende .  c( l ’on se sou 

dent que.  f ina lement , l ’abb-' 
' Veiterlé paya de deux mois  d< 

rison ces rai l leries contre la cul 
tire a l l emande.

Parmi  les autres dessins où Af 
’ fnnsi a tourné en ridicule le
n imigranls ,  il faut citer surton 
•('lui nu i représente un couple al 
’('iliaml assis à une table de tes 
'titrant, avec cel le  légende  
‘Comment diable le garçon a-t 
l  pu deviner  que nous somme  
'es Allem'.inds 1' " celui qu
'loutre un autre couple allumai!'

A son arrivée à Pari s puis pari  
•inné, “ ass i mi lé " ,  a son retour ei 
Alsace : celui  encore qui groitpi  

'es divers types d ' immigrés ,  finie- 
ionnaires,  officiers,  professeurs  
"tudiants, tous infatués d'eux  
'tûmes et éclatants  d ’orguei l ,  di 
'ituilé et de sot I ise.

On comprend quo les A ls a ­
ciens  restés f idèles à la cul ture  
f rançaise aient accue i l l i  avec  
'oie ces dessins do courageux «r 
iste qui  s ’est fait le porte-paroles  
le leurs justes  doléances et don'  

" i n g é n ie u x  crayon I induit a ver 
sprit leurs aversions et leur:

Un vieillard meurtrier

minus.

Une grève de coniurlèrss
Paris,  28 .— Lus umthiriùrvs su 

ion t mises  en grève.  El les  on t  fit i I 
appel  nu pu b l ie  afin d 'obl iger  
leurs patrons  à l eur  accorder ou ­
tre chose q u ’uu salaire  de misère.

Spr ingf ie ld ,  Ma ss . ,  28.  —  U n  
vie i l lard  du 71 ans ,  f j en rg e  ( ’. 
Cruluy, n tué Mm e E l e a n o r  Kliep-  
iurd, t'umme d ’un s u r in t e n d a n t  

du Boston and M a i n e  B a i l  rond, ,  
mbit ant  !)-‘l rue Park.

La première t'umme de S im p ­
le rd était  la fille du meurtrier.  

El le  mourut  en 1891.  D e p u i s  eu 
t emps  Al. Sbepher^ .  av a i t  pris  
soin du v ie i l lard  : ces dern iers
temps ,  ( reley avait  d éc i dé  du v i ­
vre par ses propres m o y e n s . .

11 y  a que lques s e m ai n es ,  ses 
a its et gestes  éve i l l èr ent  des sou p ­

çons et on le fit e x a m i n e r  par des  
médec ins  qui déc larèrent  de lu 
faire interner dans  un hospice.

Ure ley  acheta un revo lve r  dans  
un mont -de-p ié té  et ,  ce m a t i n ,  so 
rendit  chez. Al. S he ph er d .  La f e m ­
me de ce dern ier préparai t  ses ba­
g a g e s  pour a l l er  passer que lqu es  
jours  en  vacanc es  à L a k e  P le a ­
sant .  Avec  e l l e  se t rouva it  son fils 

a ries et sa mère Aime F .  E .  
Part le{.

t ' re ley  lui d em and a  d ’écrire  
pour lui une carte postale.

A un mome nt  • d o nn é ,  co m m e  
le se retournait  pour  lui  déniait  

dur un « en se ig ne m e nt . Cre ley  lui  
tira un coup de revo lver en p le i n e  
f igure,  la ba l le  l ’a t te ign i t  à la 
joue g au ch e .  E l l e  se sauva en a p ­
pe lant  an secours,  ma is  tomba  
morte presqu'aussi tôt .

L e  meurtr ier  essaya de s ’e n fu ir ,  
mais fut arrêté devant  la porte,  
Il a déclaré q u ’il regre t ta i t  son 
acte et qu il avait  achet é  son re­
volver  pour se su ic i der  si on l ' en­
fermait .

Noyade à Strafford

k 3 P ' H
V E N T E  S A N S  R E S E R V E  DE TOUT N OT RE STOCK  

D E  CH A U SS UR E S

A U  PR IX C O U T A N T  
P R O F IT E Z  D E  C E T T E  G R A N D E  R E D U C T IO N

N'O UBLIEZ P A S  Q U E
Nous  donnons une magnifique gravure en couleur représentant  

LA M ORT DE aDOLLARD, sur tout achat  de $1.00 
et  plus.

ED.  L A F O R T E
Coin des ries St-Josepli et St-Yalier -

T E L  2 3 8 1
S I-S A U V E U R

% :  c/Maison fondée en I8y5 éMaison de Confiance

|  E. ROUMILHAC
T  4 8  ET 5 0  COTE DU PALAIS

La plus grande Maison dans la Pro-

4
4
4
4
4
4
4

vince de

QUEBEC
en Vins français et étrangers, Liqueurs, ^  
Conserves alimentaires, Huiles d’olive, '* 
etc.
Spécialité de Vins de Bordeaux cl de Bomgogne. 

T E L E P H O I T E  1 1 4 = 6

L

BENEDICTION DE CLOCHES
S I  FRANCOIS ÜE L ILE D'ORLEANS

DIMANCHE: :îl JUILLET
Présidée par Sa G ran d eu r M onse igneu r P. E. ROY

I>c vapeur TERSIA paitira  
du Quai Champlain à MI DI  
précis, arrêtant à St-Laurent  
et  St-Jenn pour se rendre en­
suite ii St-François.

I'rix du billet aller et retour : 
A D U L T E S  - - 5 0  <"rs. 
E N F A N T S  - - 2 3  ers.

C'est une occasion de faire 1111 magnifique voyage sur l’eau ut se donner 
le privilège d’assister à une fête grandiose.

£ E. ROUMILHAC
«f* 4 8  et 5 0  Côte du Pala is ,  Q uébec
%- 4* 4* 4*  4*  4 ;* ^  4 -  4 * H  4* 4*  4*  4* 4*  4* 4* X
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1) Israeli .  27.—  7H e  triste no- 
vade a eu lieu ici samedi  après-  
midi .  M . .1. H. Roy a perdu sa 
ieunc enfant  âgée  de deu x  ms et 
loin i . A larmée  de 1 "absence de  
-"n entant  qu'el le  croyait  auprès  
le la maison,  M m e  Roy ,  aidée  
le son mari,  comm en ça  les re ­

cherches.  Remarq uan t  que le 
nuits était ouvert ,  l ’on y  accou­
rut aussitôt  et 1 on trouu.i le ca­
la v i e  de la malheureuse enf ant .  
Averti  du fait.  AI. le docteur Le-  
ui ieux.  de \ \  eedon.  coroner du 
district,  n'a pas j u g é  à propos do 
t enir une  enquête .

Une licence révoquée
Worces ter ,  Mass . ,  2 7 . — Le  se­

cretaire  île la C o mm iss io n  des  
Chemins  du M a s s a c h u s e t t s  a a n ­
nonce aujo urd 'hu i  au ch ef  Dav id  
A. M at th e w s  que la l icense  d o n ­
nant droit  de  cond uire  des auto­
mo bi les  accordée à W i l l s  R.  
S m it h ,  le 21 mai  1910 ,  et s u sp e n ­
due par  la Commiss ion ,  le 7 j u i l ­
let DUO,  avai t  été révoquée .

L A  C IE  D E  L A I T E R I E  
S T - L A U R E N T

F o u rn i tu r e s  et matériel  comple t  de Beurrer ies et 
F ro m ag e r ie s ,  Huile ,  Sel,  Boîtes  h.

Beurre  et à  F ro m a g e ,  etc.

Entrepot: No II rue Ramsay, Québec
Coin de la  m e  S t .P au l

ERNEST L. COTE, Agent
eDemandez nos prix - Tel. 3 3 X 6

Prix de Rome d’architecture
l ’a ris, 28.—  L e  pr ix  de R o m e  

d ’are l i i teeture a é té  décerné  à M.  
Fernand tanin né à Ni  mes .

M . •tanin est é l ève  de Ijaloux.  
I'm 1900 il avait  g a g n é  la bourse  
de vo ya g e  donnée  par l ' A c a d é m i e  
dés Ivêaux Arts  et était  a l l é  à t'iii 
eago.

Un exploit aéronautique
Bou logne .  28.— Le ballon “ Si-  

Lo u is ’’ , pi loté par AT. iohn  B a n ­
vi l l e qui  quitta 1 lu H i n g l i a m ,  en 
An gle terre ,  à I heure 8 0  du ma t in  

si descendu ici ce so ir  à 8 heures  
20,  ayant  effectué heureusement  
la t raversée de la Atanehe.

la  démission de White e s t ac­
ceptée hier soir

Lawrence.  Mass. ,  28.—  La dé­
miss ion  du maire  W h i t e ,  de L a w ­
rence,  présentement  en prison  
pour trois ans.  a été reçue et ac ­
ceptée par les échev ins  et les con­
seillers.

Los échev ins  étaient  réunis  en  
assemblés  spéc iale convoquée  dans  
ce luit.

Les consei l lers  ont accepté  la 
démiss ion  d ’emblée .

U n  des éc hev ins ,  un répu bl i ­
cain ,  a refusé de voter.  Les autres  
ont voté en faveur de la d é m i s ­
sion.

On a tenté d ’avoir  une asse m­
blée conjointe des deux corps pour  
él ire un autre maire,  mais  la mo ­
tion fui rejetée.  Il a é té  déc idé  de 
dema nde r  l ’op inion  du procureur  
de la v i l l e  Alurphy pour  lundi  
soir procha in  alors q ue  les de u x  
corps se réuniront de nouveau .

La V ig ie P U B L I E

LE 3IATL>

T O U J O U R S  L E S  P R E M I E R E S  N O U V E L L E S

8 RUE COLLINS, HAUTE-VILLE.
QUEBEC.

E X C U R S I O N
D E

C O L O N S
A U

L A C  S  T - J E A N
Pour les Cultivateurs seulement

M A R D I ,  2  A O U T ,  1 9  1 0
DEPART DE QUEBEC à 8.15 A. M. 

via Chemin de Fer de Quebec et du Lac St-Jean

DIAMANTS, BIJOUTERIES
—  LIÎ n .D S  -

Grand Magasin de Bijouteries de QuéDec

A SSO RTIM EN T le plus com plet et le plus varié de bijoux de 
tou tea aorte* et de ton* p rix .

B agues de 5G c ;i # 5 0 0 . 0 0 ,  M ontres <le V6c a 
9 3 O 0 .n o , E pingles de C ravates de Oc ii $ - 0 0 . o».

Superbe collection de diam ant* de prem ier choix à des prix 
défiant toute concurrence.

G rande variété de cadeaux, coutellerie, argenterie, pen- 
lu les, s ta tu e tte s , etc., etc.

A RTHUR PAQUET
Manufacturier de Bijouteries 
65-67  RUE ST-JOSEPH

Q U E B E C
T el. 2 5 3 7

X  3&&33KGSG8&SG33K 3 S S S 3 S & S a S € S S ^S 3 3 S 3 S S 8 S ^
nj D é c o r e z  r o u s - m ô i t i e  v os  f e n ê t r e s
P) a v e c  l a ....................................................... W

I
Vitrophanie

LA DERNIERE NOUVEAUTE

|  Facile à appliquer, .'.
Très économique,

I  Donne l'apparence des verrières 
|  artistiques aux vitres ordinaires
M D E P O SIT  A I « E S  G E N E R A U X  

1

TABAC CARILLON
A F U M E R  ET C H I Q U E R

Conservez les coupons

$2
1 *Ü1 V DE PASS/ «E

de QUEBEC à ROBERVAL 
ou HEBERTVILLE

et RETOUR.  2ème Classe. $3de QUEBEC à ROBERVAL 
OU HEBERTVILLE

et RETOUR.  1ère Classe.

L E  C H E M IN  D E  P E U

C A N A D IE N  DU N O R D  DE Q U E B E C
A ccorde  auss i  les réduc t ions  su ivan tes  :

Montréal à Roberval ou Hébertville $ 7 .1 5  iïz $4 .80
et Retour

Ottawa " “ " 9,80 “ 6,85
Des réductions proportionnelles,  seront en vigueur de tous les autres 

endroits du réseau le 1er Août,  via la Jonction de Rivière-ù-l’ierre, 
excepté pour les excursionnistes  embarquant  a u x  stations entre Ottawa  
et Montcalm,  qui devront partir le 80  juillet.

Dos billets seront valides pour retourner dans 1 intervalle de oü jours 
de la date du départ de cette excursion.

Les Dames peuvent  aussi faire partie du voyage.  -Les  enfants de o 
ans et au-dessus doivent  payer le plein prix du billet d ’excursion.

GUY TOMBS, W. W. JOHNSTON,
Agent, Général du TraticToyegeurs,  Agent  Général,  Québec.

Montréal.

P. S . — Le Chemin de Fer Q U E B E C - C E N T R A L  accorde aussi  des réduc­
tions, le 1er Août  aux excursionnistes  des endroits de son réseau.  
S'informer aux  agents des gares.

M a r ie r  & T re m b la y
L I M I T E E

gj Coin des rues Desfosses et du Pool
Q U E B E C  i.

T élép h o n es 12102, 2 1 0 3

T elep h o n e  3 1 7 8

La Compagnie Artistique de Quebec, x/ec.
P E I N T R E S - D E C O R A T E U R  S

454, Hvitc St-3o6cpl), St-Sauveur, 
Q U E B E C .

Prix Modérés■ Satisfaction Garantie. I

 -----  X . .'ALJ

E T A B L I  E N  1876 T E L E P H O N E  0 22 4

C H A R L E S  V E Z I N A
119-123, hub D u Pont, Q uéiikc.

HNl'REPRBNEUR PLOMBIER, ELECTRICIEN, 
FERBLANTIER Ot COUVREUR

S P E C I A L I T E S
Appareil» île chauffage A eau chaude, A vapeur  

et A air chaud,
A ssortim ent il'nppareils d e  p lom berie et d 'é lec­

tricité les plus m odernes.

A ussi poêles de cu isine des plus perfectionnés, 
" I la p p y  H om e " , “ Id ea l Favorite ” , “  Universal 
F avorite ”  ot “  Alaple Leaf ” ,  e t fournaises de pas­
sage de toutes sortes.

G L A C I E R E S
&  G rand ch o ix  do glacières A la portée de toutes  

les bourses.

P A IE M E N T S  : C om ptant» ou p a r  versem ent».
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Les Français
Maroc

au

A propos de l'engagem ent (pii 
vient (l'avoir lieu sur la rive gau­
che de l ’Oum-er-tiibia, entre li 
kasha de % ode ni a. et El Baroudj 
et auquel ont pris part les colon­
nes légères envoyées par le géné­
ral Moi nier, d,!ins la direction de 
Tudla, pour y protéger les popu­
lations contre les razzias des par­
tisans de l 'agioteur Ma El Aïnin. 
nos lecteurs liront avec intérêt les 
impressions d'un journaliste pari 
sien, M. l inger Max, sur celle ré­
gion où il se trouvait justement 
il y  a quelques semaines.

On a imprimé les chiffres lt 
plus fantaisistes concernant les 
effectifs emmenés en colonne pat 
le commandant Aubert. On a 
parlé de mille à quinze cents 

■ hommes partis de Ben-Ahmed, et 
d'un nombre égal de combattants 
venus de Sett at. Cette deuxième  
fraction était si faible qu'il lui 
fut impossible d'opérer sa jonc­
tion avec la première.

Or, la garnison de Ben-Ahmed  
comprend une compagnie de Sé­
négalais , un peloton de spahis et 
un goum à pied et à cheval. En  
tout 'trois cents à trois cent cin- 
ouante hommes au maximum 1 
En admettant que l'on nit fait im­
pel à la garnison de Ber-lîcchid. 
située d'ailleurs à quarante kilo­
mètres de là. et que l'on ait com­
plètement dégarni les postes, ce 
qui est impossible, on est encore 
loin du compte.

lai vérité est que Ja colonne 
Aubert était toute petite, et cela 
ajoute encore à son mérite d'avoir 
résisté aux assliuis des Béni-  
Moussas et des Ait-Attas, et de 
leur avoir in fligé une demi-leyon.

Quant aux  goumiers à chcva 
ils sont tout uniment admirables 
Le lieutenant Ctvnv, qui forma 
en commande ceux de Ben-Ali 
med, peut en tirer une légitinu 
fierté. Leur type est, plus lier 
livre qu'arabe ; aussi bien, s'ils  
p aten t,  à -leuVs chevaux %m|oin^ 
d'affection que les gomuiers al 
gérions, sont-ils infiniment plus  
inte ll igents  q u ’eux. J ’ai fait au 
Mnioc de longues étapes avec un 
cavalier du goum de Ben Ahmed 
vous ne sauriez croire taux tré 
sors de dévouement et d'astuce 
dépensés par cet homme pour 
m'aider en des régions aussi peu 
connues de lui que de moi.

Hélas ! combien de ces bril­
lants cavaliers donnent mainte 
nant leur dernier sommeil à quel­
ques pieds sous terre, couchés 
sur le côté, la face tournée ver: 
la Mecque pour gagner le Para­
dis.

J'ai pris congé de ces troupe 
courageuses le soir à Melzou a- 
lors qu'elles montaient leurs peti 
tes tentes pour ctéer un peu 
l'ombre !

C'est de tout coeur que je loin 
adresse aujourd'hui le témoigna­
ge de mon admiration.

les
en

offi-
voici

J ’assistais, il y un mois, a w  
côtés du commandant Auliert, à 
une manoeuvre exécutée par ces 
mêmes troupes près de la vieille  
kasb i de Melzou. tout contre la 
frontière, un point d'eau où ces 
braves gens ont dû venir campei 
avant de  se lancer dans l ’inconnu.

Dans un vallonnement, très é 
tendu, comme ils le sont dans 
cette partie du Maroc, j'ajierce- 
vais quelques spahis, une soixan­
taine de goumiers à cheval, au­
tant à pied, et nuelquos gr mqr- 
de Sénégalais. Cela formait de 
petites taches ronges insignifian­
tes dans les moissons hantés a- 
lors.

Je  songeais : Voilà une petite 
avant-garde bien disposée. Je la 
regardais un instant, je m'amu­
sais à suivre le jeu des échelons 
et le balancement de ces coqueli­
cots mouvants dans la grandi 
blondeur des moissons. Puis .n 
scrutais l ’horizon, pour découvrit 
le  gros des forces. A la fin. jr 
posais au commandant cette q u e s ­
tion qui le fit sourire :

— à lia is ou est donc, la colonne r
— La colonne ? reprit-il, mai? 

elle est là !
Ainsi ce sont ces mêmes petit- 

paquets d'hommes, ces quelque  
fourmis perdues dans l ’immensité 
du bled, qui viennent de triom­
pher de nuées de pillards—j'al­
lais dire de sauterelles !— coura­
geux . bien armés, et résolus î 
tout. Cela vaut qu’on y applau- 
disse.

L'éloge des Sénégalais n'es' 
plus à faire. On sait ce qu ’on 
peut demander à ces troupes noi­
res très à l'ordre du jour, main­
tenant. qui, entre les mains d” 
commandant Aubert, de l 'infan­
terie coloniale, et sous les ordres 
du lieutenant Berlin, ont fouru' 
a nouveau des charges à la baïon­
nette à quoi elles excellent. I - 
en va de même du peloton de spa­
his du lieutenant Ognon, un tout 
jeune officier, qui reçut le Impu­
nie du feu dans la colonne de­
Boers, quelques jou is  avant que  
je  le voie, et qui, à la manoeuvre  
à laquelle j'assistais, me donna If 
spectacle joli d'un homme ardent 
et désireux de combattre.

Pour servir de thème à l'opé­
ration, on lui apporta devant mm 
1111 renseignement supposé sut 
l ’ennemi. Ali ! la . luçon dont 
il  rassembla son cheval et se re­
tourna vers ses hommes, un ordn  
au x  lèvres. Il croyait que c'éfcii' 
“ pour de bon ” et on eut toute? 
les peines du monde à le calmer, 
à éviter q u ’il ne passât tous le? 
Marocains en vue au fil de se? 
sabres ! Comme il a dû s ’en don

Ce que peuvent faire 
ciers français au Maroc 
un exemple :

U n  jour, ou dit au lieutenant 
Cunv :

— Levez un peloton de soixan 
e cavaliers marocains : voici

trois francs par homme et par 
jour et îles armes. Pour le les 
e. débrouillez-vous.

Et le lieutenant s ’en fut dans 
es douars à la recherche d hom­

mes vigoureux et de bonne mine 
parmi ceux contre qui, quelques 
ours auparavant, il se battait.

Il fit soigner les blessés.—  car 
1 v- en avait ,—  acheta chevaux, 
-■elles et burnous, et commença 
l'instruction.

Quelques jours après, il partait 
mi colonne avec ses néophytes et 
u hésitait pas à charger à leur tè- 
e. comme s ’il ne risquait pas 
l'être massacré par des troupes 

aussi douteuses.
Semblables services, rendus 

buts les jours par nos gradés au 
Maroc, ne m éritent-ils pas des  
"(-compensesy— Et comme de tels 
faits prouvent bien tout ce que  
nos officiers pourraient obtenir 
les populations marocaines, dans 
l ’intérêt -le la France, si on les 
faisait libres.

Les Chinois s'ém ancipent

Les sous-marins 
français

Leurs récentes p rouesses
On sait maintenant, par les rap 

ports officiels de l'amiral Gai 1 
lard et des arbitres, le rôle .jour 
par les sous-marin.s français au 
cours des dernières manoeuvre 
navales. Ce rôle vaut d ’être sou 
l igné.

Trois submersibles prirent part 
au début des opérations : “ Cirvé 
* * l’a p in ” , “ Calypso.”

Ils eurent d ’abord à agir, de 
vaut Ajaccio, contre l ’escadre de 
l ’amiral de Jonquiêres, qui blo 
qirait ce port. Un leur confia, à 
cette occasion, un rôle tout à fait 

appareillant le 22 mainouveau ; 
au matin avec ordre de

P ék in , 2 ô .— Les orientaux am é­
ricanisés viennent d'adresser au 
gouvernement chinois une péti­
tion dans laquelle ils demandent 
l'autorisation de couper leurs che­
veux.

D ans leur pétition, les Chinois  
disent que la Chine a maintenant 
un parlement, q u ’elle  veut comp­
ter au nombre des nations c iv i l i ­
sées et que, l ’une des choses les 
plus faciles à faire, c ’est d 'aban­
donner la tresse de cheveux qui, 
disent-ils n'est pas indispensable  
,iu bien-être des Chinois.

Ils vont plus loin et demandent 
qu’un abandonnent le costume na­
tional qui les rend ridicules pour 
!e remplacer par l ’habit européen.

M. J , Oavignon e s t malade
Central-Fa Ils, 28.—  M.

Joseph D avign on , commissaire de 
licences, est très malade à Boston, 
M ass., où il est sous les soins d'un  
spécialiste.

lier a coeur joie ces jours-ci !

Je dois parler des goumiers m a­
rocains : ce sont des trouves dr 
formulation récente, et j'ai beau- 
Ciiip dè bien à dire.

Les fantassins sont des mar­
cheurs incomparables, comme 
tous leurs compatriotes. I ls  son' 
sobres et disciplinés. Si leur u- 
niforme un peu simplet—  culotte 
et veste kakis, ceinture rouge et 
chéchia—  n'attire pas le regard 
du profane, leur bonne tenue  
frappe le professionnel. Ce sont 
de beaux soldats.

de P. O'neili qui « a i l  
1 0 2  ans

Lowell, Mass., 28.— Ayant sur­
vécu tous ses parents et la plupart 
le ses amis, Patrick O’Xeil est 
mort, hier, à l ’âge de 1(12 ans.

Il demeurait chez des amis, 
lans le Broadway.

Personne ne connaît histoire du 
défunt,  excepté  q u ’il est venu  
l ’Ir lande  en ce pays il y  a plu­
sieurs années, et qu’il a toujours  
demeuré.

Pour un Chicago agrandi
Chicago, TH., 28. — On vient 

l ’entreprendre une cam pagne  
lans le but de favoriser le déve­
loppement de la métropole de 
l ’< hiost..

Le but des promoteurs du mou­
vement serait d ’annexer à Chica­
go tous les v il lages et les villes  
qui se trouvent dans un rayon de 
veut m illes .

Ce serait, croit-on, le moyen  
d ’avoir une population plus forte 
que celle  de New-York,

se rendre 
ii Bonifacio, ils devaient pousser 
une pointe vers l ’escadre de hlo 
us, I attaquer si l ’occasion était 

favorable et, en tout cas, rensei­
gner la force navale  enfermée  
dans Ajaccio sur la position de 
'adversaire 

La “ Vircé” et le “ P a p in ” ré­
ussirent dans cette mission toute 
spéciale de recherche et d ’infor 
mation.

Le lendem ain, 28 mai, la “ Cir­
ée"" et le “ P a p in ” étaient portés 
dans les Bouches de Bonifacio  
lorsque les cuirassés de l ’amiral de 
lunquières surgirent, marchant 
17 noeuds, pour se porter au de­
vant de l'escadre de l'amiral Au- 
liert.

Les deux sous-marins avaient 
hacuu leur champ de surveillai!  

•e; la “ Circé” à l ’ouest, le “ Pa­
pin’’ à l'est du méridien de l ’er- 
tiisatn.

L ’amiral de Ionquières avait eu 
précaution d'envoyer ses contre- 

torpilleurs pour éclairer et déga­
ger sa route : mais les sous-marins 
plongèrent avant d'avoir été re­
pérés.

L'escadre se croyait en sécuri­
té ■ e l le  filait à toute vitesse lors­
que soudain, le " P a p in ” (Com­
mandant C lo ître) , vint charger 
es cuirassés à 81)1) mètres, torpil 

tant deux d'entre eux dans les 
meilleure,; conditions.

Un a dit que, dans l ’exécution  
ce thème, l ’amiral île .1 onquiè­

res aurait été vainqueur. En réali- 
i 1 ne serait probablement sorti 

îles Bouches q u ’avec qua ties cui­
rassés au lieu de s ix .  Quoi qu ’il 
en soit, il faut noter que le " P a ­
p in ” , en s'aidant simplement de 
furtifs coups de périscope, avait 
réussi à passer “ sous” les coutie- 
torpi!leurs, franchissant ainsi un 
r.neau d ’éclairage très serré, sans 
que sa présence ait pu être soup­
çonnée.

Le " P a p in ”  devait renouveler 
ses explo its  quelques jours plus 
tard devant Toulon contre le mê­
me escadre.

La "C ircé” , et le “ Calypso” 
ne prirent pas part à cette phase 
des manoeuvre parce qu'ils  n'a­
vaient pas de boules de relevage. 
La catastrophe du “ P luviôse’’ 
venait de se produire, et bien que 
les fonds, aux abords de Toulon, 
atteignent rapidement 2UI). 51)1), 
(100 mètres, ce qui rend les bou­
cles Won inutiles, l'amiral Boité 
de Lapeyère avait tenu à dfmner 
cette satisfaction morale à l'opi­
nion publique !. . .

D onc, le 2 ju in , le “ P ap in ” fut 
sur le point de torpiller la “ Fou­
dre” , croiseur porte-mines, qui 
mouillait des torpilles autour de 
Toulon. Le croissent fut sauvé par 
un phénomène bien inattendu : 
comme le commandant du “ Pa­
pin", sûr de sa proie, donnait un 
dernier coup de périscope, il n ’a­
perçut plus la “ Foudre” . Surpris, 
il crut prudent de “ faire surface” 
et se trouva dans un banc de bru­
me qui ne s'étendait pas à plus 
d ’un ou deux mètres au-dessus du 
niveau de la mer. La brunie avait 
sauvé la “ Foudre”  !

Mais le lendemain 8 juin, le 
P a p in ” fit m ieux encore. 11 par­

vint ii se placer sur la route de 
l ’escadre de l'amiral de J (inquir­
ies ; l,es contre-torpilleurs consta­
tèrent un moment sa présence à 
cause d une nappe d ’huile et de 
mazout que le sous-marin avait  
chassés de ses cales ; mais le sous- 
mari n échappa habilement et tor­
pilla à cent mètres, par tube ar­
rière, c ’est-à-dire avec toutes 
chances de succès, la “ Patr ie” 
•intiment amiral.

Mme Martin de Waltham est 
tuée par la foudre

Boston, Mass., 2 8 .— Un rap­
porte de fortes tempêtes électri­
ques dans tous les environs et le 
comté de Worcester hier soir. 
Malgré que cela ait causé quel­
ques dommages, 'e bien qui en est 
résulté soils forme de temps plus 
frais et de bien aux récoltes est 
apprécié.

Il y a eu quelques maisons ou 
granges brûlées.

Uno femme, Mme D. 0 .  Mar­
tin, de W altham, en visite  chez 
son frère à Moncton, dans le 
Nouveau-Brunswick, a perdu la  
vie.

Il y a des milliers de dollars de 
dommages aux maisons et autres 
bâtiments. Dans quelques en ­
droits, lu tempête était accompa­
gnée d ’un vent si violent qu'il ar­
rachait les arbres et les récoltes.
La v ille  de Boston a aussi éprou­

vé de graves dommages.
A Lyon, une maison frappée 

par la foudre a été rasée. A Mal­
den, l ’usine électrique a été mise 
hors de service pendant quelque  
temps.

A Wakefield quatre maisons 
été frappées par la foudre.

Dans le comté de Worcester, la 
foudre a causé de graves domma­
ges eu plusieurs endroits.

A Wes't-Boylston, une maison a 
été détruite.

V Leominster, s ix  bâtiments  
dont l ’ég lise  Orthodox, ont été  
frappés par la foudre.

Dans le Maine il n’y  eu que peu 
de tonnerre, mais la pluie  et le 
vont ont été considérables.

A W aterville , une grange a été 
emportée à une douzaine de pieds  
de ses bases et détruite.

Plusieurs bâtiments ont été in­
end iés pas la foudre.

Quand le siroco du sud-ouest, 
qui avait fait rôtir Boston et les 
environs depuis quelques jours, a 
rencontré 1 Orage électrique, la 
température a baissé de 10 d eg  tés 

n quelques instants.
Le soulagement n’est pas venu

Un inconnu lire sur M. Maura
Barcelone, 25.— M. Maura, 

ancien président du conseil, a été 
la victime d'un attentat au mo­
ment oit, à la station de Francia, 
il descendait d'un tua in venant ce  
Madrid.

Un inconnu a tiré sur lui trois 
coups de revolver.

Une des halles a atteint M . 
Ma lira à la jambe.

L'ancien premier ministre vo 
nail à Barcelone pour s embar­
quer avec sa famille à bord du 
paquebot “ Miramar” allant a 
l ’aima (lies  Baléares), où il 
comptait passer Voté.

L'auteur de l'attentat a été ar­
rêté.

Barcelone. 25.— ("est au cou­
rage d'une jeune cousine qui 
était avec lui et qui se précipita 
sur 1 assaillant, que l'ancien mi­
nistre Maura doit la vie. La pre­
mière balle a traversé le bras dej 
H . Maura et la seconde s'est lo­
gée dans une jambe. Avant que  
I"assasssin n'ait eu le temps de 
faire feu une troisième Ibis la 
jeune fille se jeta sur lui et lui 
saisit le liras. La troisième balle 
se perdit en l ’air.

J /auteur de l'attentat est un
nommé Manuel l ’osa qui n'a que 
18 ans. Il -a déclaré que son in­
tention n'était pas de tuer M. 
Maura, mais seulement de faire 
une démostraiion contre lui. Les 
blessures de M. Maura sont con­
sidérées comme étant sans gra­
vité.

* Bicycles Cleveland, Rambler, C
Eagle, Etc., de $30 à $70
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cushion

Nous avons un assortiment complet d’ncccssoirce pour bicvclcfl, ai, 
mobiles, ainsi quo de poêles, lampes A gazoline. Demandez ]'« «atnloi 
de nos lampes “ B e s t  ", elles vous sauvent 75 p. c. sur v o t r e  éclairage.

J o s .  d e V a r e n n e s ,
T el. 2 0 0 8  2 0 » , m e  S i-J o sep h ,

S u c c u r s a le  .703. B O U K BO IN , l .S t - Q a b r l e l .S t - l l a l o
QUEBEC.
T el. 2 8 4 7 .

DESASTREUX INCENDIE
Une conflagration détruit 

partie de Morz (Sask)
une

trop tôt. il y avait 
tiou au hôpitaux.

12 cas d ’insol a

LE VOL DE LA BANQUE RUSSO- 
CHINOISE

Herbert (Sask), 27.—  Un  
eendie désastreux a détruit 
nuit dernière toute la moitié  
de la petite ville de Morz (Sask).

L'hôtel Elkborn. le?
Stephens, la Canadian Bank or 
( ’amnimerce. les bureaux de
{'“ Impérial Lumber Co.” . une  
boutique de coiffeur et deux res­
taurants ont été la proie des 
flammes. ' Les perles matérielles  
sont évaluées à plus de $50,1)80 
et sont en partie romTrtcs par 
des assurances.

LA HERNIE
Le premier devoir de prudence pour ceux qui sont 
allligés de LA H ER N IE, c’est de se procurer un ban­
dage dont l’ajustement est parfait, car il y va souvent de 
la vie.
C'est pourquoi nos principaux médecins recommandent 
il leurs clients le Bandage Perfectionné de J. B. MOBIN. 
Avec cet instrument il n'v a rien.il craindre.
M. Morin invite spécialement tous ceux qui souffrent de 
IIFHNIE, à aller eux-mêmes examiner ces bandages ; 
il se fera un grand plaisir d’en faire voir tous les avan­
tages.

S’adresser à la pharmacie

J. B. MORIN r u e  St-JOSEPH

On espère retrouver bientôt une 
fraction importante des 

valeurs

New - A ork, 28 .— fit* i vécut
omniis il la Banqu «isso-chi- 
miso s'élèverait, dit , à lu som­
me de 81)00.000, et valeurs dé- 
rolxes auraient été ieeues pur 
deux maisons du Stock Exchan­
ge connues par la police.

La Banque russo-chinoise pense 
ecouvrir bientôt les valeurs dis­

parues ou tout au moins une im- 
mrtante fraction.

L'avocat du caissier Wilier, M. 
i. B. ( iioshurg. a dit qu'il était 
es it eux de voir son client se reti­
re de lui-même, mais il a affir­

mé ne pas savoir où il se trouve 
en ce moment.

Dans le quartier où habitait 
\ \  ilier dans le Bronx, le bruit 
mirait (pie le caissier était parti

Il demande à être remplacé
Madrid, 28.— Un dit que l'am­

bassadeur espagnol près le Vati­
can demande avec instance d’être 
rappelé cm remplacé.

Ce poste est oeôupé par senor 
Deod.ja.

Récem m ent, les négociations  
entre l ’E spagne  et le Vatican ont 
.■té suspendues à cause de la ma­
ladie de l ’ambassadeur.

No.
r

(lueu automobile de sa maison 
21 Mount Hope place, 

ne grande voiture de touris­
me occupée par deux hommes 
s'arrêta devant la porte et aussi­
tôt un homme en sortit : il por­
tait une casquette enfoncée sui­
tes veux et monta a la hâte dans 
'a voiture qui partit à toute vi­
tesse.

En ami du fug it if  aurait dé­
claré qu ’il n'est pas à plus de 
iont milles de "New-York.

Le maire White es t résigné 
son so rt

Lawience, Mass., 20.— Le pro­
cureur de la ville de Lawrence 
a donné son opinion du maire 
White, présentement en prison, 
un son état civil.

Malgré que l'avocat ne l ’ait 
nas dit en toutes lettres, le résul­
tat est que le maire est déquali­
fié, q u ’il reste en prison, et (pie 
le maire-suppléant Jcrdan rein­
'd il les fonctions de maire.

I ii décision officielle  ne sera 
donnée que dans quelques jours 
tu conseil de ville.

En attendant, le maire-sup- 
’déanl Jordan prend toutes les 
responsabilités de la charge.

Le maire W h ite  comprend par- 
fa item ment la situât! "n, et il n ’a 
pas I intention d ’emUvrrasser la 
ville en soulevant, des objections 
'égales. Il dit que tout ce qu'il 
fera sera pour le ni its grand bien 
de la v ille ,  et q u ’il n ’a nullement  
l'intention d ’embarrasser L aw ­
rence, qui l'a élu avêc la plus 
forte majorité dont fassent m en­
tion les umïulés municipales.

%c meilleur repas a

C
LA S E U L E  P L A C E  P O U R  B I E N  M A N G E R

Prix spéciaux pour personnes 
dont les familles sont en villé­
giature.

. Ouvert de (1.30 a. ni. jusqu'il  
1 h. a. m.
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DEUXIEME SEMAINE 
G R A N D E  V E N T E  D E  J U I L L E T

C H E Z

MARCEAU & CIE
La première semaine ayant été d'un grand succès, nous essaie­

rons de la surpasser en faisant de plus grandes réductions. 
Comme il est impossible de donner tous les détails des nom­
breux bargains que nous réservons, nous vous donnons ci- 
bas une faible idée de ce que nous vous offrons :

Peau de Soie noire 75c. pour 4-le., S I .25 pour Stic.
Soie taffetas nuire (X)v pour 44c.
Soie île couleur tainoline 50e pour lllic.
Soie de couleur taffetas 85c pour 51)e.
Soie japonaise blanche et noire, 27 pouces, 27c.
Mousseline de fantaisie pour robe 25c 5 40c pour 15c.

INDIENNES ANGLAISES
Nouveaux dessins de 12c à 15c pour 9c.

GRANDE REDUCTION SUR TOUTES NOS LIGNES 
Les costumes de toile et matinées de lawn seront vendus à 

des prix excessivement bas.
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U2 rue St-Jean P. W. DUGAL. Prop

C R a N D E

EXCURSION

R I V I E R E
DU

31

L O U P
VI A I C  R

D I M A N C H E

J U I L L E T 31
l ’n train spécial qu i t te ra  la gare  de 

Lévis à l 'arrivée des ba teau x  traversiers 
•le S h. HO du  m atin , a r r ê ta n t  à L ' Islet. 
M ontmagny. S te-Anne La I'ocntivrc, 
Itivière-Ouelle et St-Pascal.

Les billets son t bons pour revenir par 
tous les tra ins  d e  d im anch e  et lundi.

Le départ  de Lévis se fera à S li. là 
précises, arr ivan t A la Rivière-du-Loup à 
12 11. HO midi.

PR IX  J)U PASSAI il-:.—A dultes  $1.70; 
E nfan ts  $1.00.

Billets en vente chez MM. .lus. Côté 
e t  Al pli. Lortie. rue St-Joseph ; Jos. 
H unt,  27ii rue St .lean.

C O MM I S S I O N  D U  H A V R E  
DE Q U E B E C

Election de deux m em bres  pour  re­
présenter les intérêts  m ar i t im es  d an s  la 
Commission du  Havre de Québec.

A VIS
E st par le présent donné  que  m ercre ­

di le troisième jo u r  du mois d ’août pro­
chain, à midi,  dans le bureau d e là  C om ­
mission du Havre de Québec, E n trepô t  
de vérification, il y au ra  une assemblée 
des personnes autorisées à voter confor­
m ém en t au s ta tu t  G2-0H Victoria, Cha­
pitre Ht, a lin d'élire deux  m em bres  pour 
représenter les intérêts m ar i t im es  d u ­
rant les trois prochaines années  dan s  la 
Commission du Havre de Québec.

Toute personne se p résen tan t  pour 
voter devra préalablement rem ett re  au 
soussigné un certificat de la p art  des a u ­
torités douanières de Québec établissant 
son droit de vote e t  le nom bre  de votes 
auquel elle a droit.

Des formules du déclaration peuvent 
ê tre  obtenues du soussigné.

Raoul Renault , 
Secrétaire-trésorier.  

Bureau des Commissaires d u  Havre, 
Québec. 20 juillet 1910.

22 ju il .—lOfs.
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~~ ... . . .  DE CONSTRUCTION
B R I Q U E S  A  T R O T T O I R S  et P I T C I I —  B R I Q U E S  

E C O S S A I S E S —  B R I Q U E S  B R A N C H E S  E T  

R O U G E S —  B R I Q U E S  A  T 'E U  —  V E R R E  A  E E U  

C I M E N T  P O R T L A N D  C A N A D A  "
P R  A  T R E  D E  R (1 C K  l VA  R L  —  T U  ) A  U N  D E  G R E S  

E T  C O N N E C T I O N S  —  C I I A  U N  D E  S I  1ER-  

B R O O K E  —  T O R E S  D E  T O U T E S  S O R T E S

COTJ V ERT ERES
GENAS CO et PHOENIX

C O U V E R T U R E S
12 E T  3  P L Y

E C R I V E Z  O U  T E L E P H O N E Z - N O U S

F os prix délient toute compétition.

J .  L .  LACHANCE, L t e e .
T E L .  3107. 263, R U E  ST -PA U L.

J)
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POUR CAUSE DE DEM ENAGEM ENT
GRANDE VENTE a  REDUCTION

m a r c h a n d i s e s  d e  f a n t a i s i e  
MEDECINES BR EV ETEES  

PARFUM ERIE

AU PRIX COUTANT
1 rcacri[liions préparées A prix réduits pour écouler le stock do 

drogues, spécialités, etc., etc.

O C C A S Ï O N U m Q U ^ "
— TELEPHONE 8 4 2  —

PHARMACIE DE LA CROIX ROUGE
Coin des rues St-Jean et du Palais.

944779

11224714



Vendredi,- ' 20 »-j ujUet-'4fl ift,

vos assurances,

F.  X .  C H E V A L I E R
A gent General d ’neeurance 

Feu, Vie, Accident, Maladie, 
Plate-G lass.

Lee Prévoyant» du Canada.

2 4 0 . RUE ST-JOSEPH
Q U E B E C ,

Tel. Bureau 2725 , Résidence 2612 
Limoilou 2933.

b u l l e t i n  m e t e o r o l o g i  
Q U E

deux résidences

TELEPHONE 2077.

PRONOSTICS 

W ills m odérés, he:ill 
trand chan g em en t dim

Mort d e  Mme Dr 
C. N. Gauvreau

De SM sidore de Oorchester
I m p o s a n t e s  f u n é r a i l l e s

S i-Is ido re , 2 8 .— J a m a is  d an s 
notre paro isse  nous avons assisté  
à «les lu  a é ra i lies p lu s  im p o san tes  
que celles (pli on t é té  céléb rées ce 
mat in , à la m ém oire  dé l ’éjrouse 
du Dr ( ’. N . G arn cau .

La reg re ttée  d é fu n te  est décé- 
,1..,. après une longue m a lad ie , 
.mi ll'erte avec ré s ig n a tio n .

Les fu n é ra ille s  on t vu lieu  ce 
m atin à !) h eu res  au  m ilieu  d ’une 
a If I neuve con sid é rab le  de p a re n ts  
et d 'am is , ven u s de to u te s  les p a r- 
lies du com té p o u r  re n d re  un d e r­
nier hom m age de véné ra tio n  et de 
regrets à ce lle  q u i a v a it  cap té  
l 'estim e et la  c o n s id é ra tio n  de 
toute notre p o p u la tio n .

La levée du  corps a é té  fa ite  
par I'ahhe I’. R oy, cu ré  de ce tte  
paroisse à la  résidence de la  dé­
funte et le p rocession se m it en ­
suite en  m arche  po u r l 'é g lise .

M. le n o ta ire  J .  M. P u r l in  j 
portait la c ro ix . Les p o rteu rs  du 
drap  é ta ien t M M . le D r M orisset, 
M. I*.. de S te -H én éd in e , D r S in -

avait revêtu scs p lu s  beaux hab its  
de deuil, et au p rè s  de lu cn tu ifn l- 
que. b rû laien t dés cen ta ines de

lai messe a é té  ch an tée  p a r  M . 
h-ctirédloy.

l 'n  puissan t ch o eu r de c h a n t a 
donné une trè s  belle  messe funè- 
bie. Des solis o n t é té  , ren d u s 
avec à aie p a r  des am is  du D r  G ar-

l.e Dr Y a illa n c o u rt a c h an té  
"D lugubre s ile n c e " , M Ge:r. 
inisssult, m a rc h a n d , de tëte-M ar- 
gueiiie et p ré fe t du  com té, 
".Mis.ro M in i” , M . le n o ta ire  
L u tin . "La c loche  tin te  p o u r  les

l 'u  perm ission  sp éc ia le  de M. 
L curé, le corps est d em euré  
dans ! ég lise ju s q u ’à il h eu res  de 
i ap i's -u iid i, a lo rs  q u 'u n e  su ite  
nombreuse s ’est ré u n ie  d a n s  le 

lie r  reco n d u ire  à S t

H ie r  ap rè s -m id i, d eu x  jeu n es 
gens q u i co n d u isa ien t le u r  cheval 
à une v itesse  déso rdonnée , ont 
bien f a i l l i  se fa i r e  tu e r  p a r  l ’a u ­
tom obile  du se rg e n t C ou illu rd , de

S ans s ’occu p e r du  m onde, ni 
m êm e des ch a rs  é le c tr iq u e s ,—  
p u is q u ’ils  v e n a ie n t d ’é v ite r  un ac­
c id e n t d u  tra m w a y .— les deux  
g arço n s s tim u la ie n t de leu r 
m ieu x  le u r  p au v re  cheval qu i fi­
la it à un tr a in  d ’en fe r , q u an d  
p rès, d u  bo u lev a rd  L n n g e lie r, ils 
v in re n t se m e ttre  ju s te  d ev an t 
l ’a u to m o b ile . L e  elipo se p ro d u i­
s it, la v o itu re  f u t ,f r a p p é e  avec 
force et to u rn a  sans dessus-des­
sous e t les deux  occupan ts lancé.' 
su r le sol. Ils se re levèren t sans 
b lessures e t ap rè s  av o ir rem is leur 
v o itu re  eu  p o s itio n , ils  p a r t i r e n t  
encore  à to u te  v itesse.

L 'a u to m o b ile  a reçu beaucoup  
de d om m ages. V u e  la n te rn e  a 
é té  éc ra sée  a in s i  q u 'u n e  a ile .

'd ine la d é p o u ille  m o rte lle  
'•stination de Lévis e t S t. 
V 'is  de M o n tm ag n y , p a r  voie 
lychee ( 'e n tra i  e t de l ’J n te r-  
ual, p ou r la  cé léb ra tio n  à S l­
ic'd.s d ’un  d eux ièm e serv ice  
inhum ation .
moeurs p a re n ts  ont ancom pa- 
ii d ép ou ille  m o rte lle  ju s q u 'à  

place. P a rm i les c itoyens 
•Isidore q u i com posait la d é ­
çu, on re m a rq u a it  M . lo no- 
L u t in ,  M M . G encst, -T. 13. 
‘"n, .Joseph T u rg eo n  et Ju s .

'us prions le D r G auvreau  
' p ier nos sin cè re s  condolé- 

s dans son d eu il p én ib le .

VU OU ENTREVU
Vingt dollars pour avoir entrevu 

le Colonel Roosevelt

S am uel L ic h te n s le e n , c h a u f­
feur. h a b i ta n t  a u  N o. •'! O uest.
■ " '  e, a y a n t  é té  a r rê té  pou r 

e v itesse , s ’est d e v a n t le 
it F i teli, de la  ma ica
slam l), se rv i d ’un  m oyen 

• use to u t  à  fa i t  nouveau  
s tif ie r  la vitesse  illéga le  
mi ta it  sa m ach ine , le lo n g  
‘mari B o u lev a rd ... I l p la i- 

la non co u pab le  et dit q u ’il vou­
lait sin ip lem ent. v o ir le “  colo­
ne l” .

“ Quel co lonel ? ’’ dem anda le

“ L e colonel Iloosevelt, vo tre  
lo n n eu r. Il m e p récédait en au - 
om o h ile .”

“ F,b b ien , l  avez-vous vu ? 
mu tin  ua lé ju g e .

“ N on, je  l ’ai seu lem ent e n tre ­
vu .”  répond it l 'accusé .

“ All rig h t ! 'JO do lla rs  pou r 
l 'a v o ir  en trev u  ", d it le rnagis- 
ru t. lît. le  c h a u ffe u r  paya l 'a ­

m ende.

D es g ra n d s  c h a n g e m e n ts  v ie n ­
n en t d ’ê tre  opérés d a n s  n o tre  d is ­
tr ic t  su r  la c o n s tru c tio n  de la  voie 
du T ra n sc o n tin e n ta l .

M. l 'in g é n ie u r  L e p a g e , de S t- 
A riselm e, est p a r t i  p o u r  les p laces  
d 'e a u ,  où il vu r e fa ire  sa sa n té . 
Soii d é p a r t  a p ro d u it  b eau co u p  do 
"hnug'eincu ts, c a r  sa res id en ce  
•ient d ’ê tre  ferm ée e t la sec tion  de 

S t-À n ’selm e à S te -f 'lu ire  v ie n t 
d ’ê tre  confiée à M . A . (). B o u r­
b o n n a is , F un de nos m e ille u rs  in ­
g én ieu rs  c iv ils  du  T ra n sc o n tin e n ­
ta l, q u i g a rd e  to u te fo is  la section  
de S t-J e a n  C hrysostôm ç à S t-A n -

Ccla veut d ire  que  AI. B ourbon- 
m is a u ra  la  su rv e illa n c e  des t r a ­
vaux de St-.Tean Cil ry sostôm e à 
S te -C la ire  de D o rch es te r.

Le b u reau  ch e f se ra  à S t-Is iilo -  
et AI. l ’in g é n ie u r  B o u rb o n n a is  

au ra  com m e a s s is ta n t, AI. A lb e rt  
L a lib e r té . Les a u tre s  em p lo y és
seron t AI AI. A lichnud , G ig n a c  e t  

B o u la n g e r , com m e com m is 
m i-num éraire.

L e T ran sc o n tin e n ta l  ne p o u v a it  
it ire  m ieu x  que  de con fie r à n o tre  
iryi B o u rb o n n a is  les n o uve lles  

fonc tions q u ’il s a u ra  r e m p lir ,  
com m e to u jo u rs , avec le p lu s  
g ra n d  succès.

Le pèlerinage des Zouaves
Le* cerem onies R elig ieuses de 

'imiiiiehe à lu P oin te-iiux-T rem - 
l|s spro"t des p lu s  im posantes, 

('s 'd o y e n s  de ce tte  paroisse, 
•ape fi. eencours de le u r  dévoué 
Ulrv' lcront tou t en leu r  pouvoir 
1011'• donner à la fêle de S ic-A n- 
Vont, l ’écla t qu  elle  m érite . '
Y's Zoinvcs e t la fan fare  de® 

ij'J, seront accom pagnés de 
• les abbés G odltout e t  Aler- 

,le,\  qui seront les p réd ica teu rs  
"i Jour.

Le pèlerinage se fera beau, 
•Mis m, m auvais tem ps. I l  ne 

'"  ni pas oub lie r l ’heu re  du  dé- 
w n .d u  convoi G rand -N ord , so it 

”J0 b. précises.

LES USINES CARRIER &  LAINE 
Trois ex p erts  pour évaluer les 

m ach ineries
Autres causes au Palais

L e  ju g e  en chef L an  gel ici" a 
nom nié ATM. R obert .V. Ross, in ­
g é n ie u r  c o n su lta n t, F .  AY. Coo­
per, in g é n ie u r , tous deux  de 
M ontréal, et F . X . D ro le t. m a- 
"b in is te , de Québec, ran im e ex ­
iler I s  p o u r  l 'év a lu a tio n  de la 11111- 
diinerie , e tc ., d an s la cause de 
AI. H e n r i C a r r ie r  et la succession 
C a rr ie r  & TJ.iiné. co n tre  la B a n ­
que  de M o n tréa l, p o u r $05.000

A la d em an d e  de la B anque  
Im p é ria le  la liq u id a tio n  de la 
B u s s a u l t '.F ac to ry  Co., L td . a été 
ordonnée. L a  réc lam ation  de la 
b an q u e  est d e  $10,084!

Al. V. H. Ha rad is  a é té nom ­
m é g a rd ie n  p ro v iso ire  e l d 'assem ­
blée des c réan c ie rs  au ra  lieu le 10

— AI. O nésim e C lo u tie r m ar- 
liand de d m  tissures de celte vil 

le, a fa it  cession de sès'.b iens-a lr 
dem m ande  de AI AI. IV  D u g a l cl 
A latte, in h rcbnnds de. cu ir.

L ’n c lif  est de $5,375 et le pu 
,sif de $9.034.

Les p r in c ip a u x  créanc ie rs sont : 
T lie C am pbell Shoe Co.. $5 .577: 
D u ca l & A latte , $2.510.

AI. le  n o ta ire  A lphonse Huii.rd
été nom m é g a rd ien  proviso ire  et 

ra ssem b lée  des c réanc ie rs  ; 
lieu  le 3 a o û t.

TABAC c a r il l o n
A f UMER e t  c h i q u e r

- Conservez les coupons

AVIS
Un agent- sera sur les terrains 

du Parc Maudis, chemin de 
Benuport n la disposition des 
(visiteurs tous les jours" dè la se­
maine, de 2 à 6 heures p. m.

La grève à Lévis
L a com pagn ie  du G m n d  T ronc  
com m encé à fa ire  c irc u le r  se? 

l ia i  iis de fre t de A lonfréal à Lé- 
s et vice versa.
M erci edi, c ’é ta it  la  prem ière  

fois depu is  le com m encem ent de 
rêve q ue  l ’on av a it réussi à 

faire- m a rc h e r  ces t r a in s .  S am e­
di d e rn ie r, 85 chars  de fre t, a- 

ien t é té  h eu reu sem en t co n d u its  
à M on tréa l p a r  les nou v eau x  cm -

CHRONIQUE MARITIME
SERVICE DES SIGNAUX

BULLETIN D U  SOIR

Tsle a u x  G rues, 32.—rM ontan t 
1-1*1 1>. m. ( a s c m edial ! '

L 'Is le t .  40 .— C la ir ,  X .
Ca]i S aum on. 83 .—  C la ir, c a l­

me. Descendant. 9.30 a . iu .v A m e­
thyst. Alontant 10.30 a . n i, F o r-  
tielKi.

R iv ière  du L oup . 90 .—  C la ir, 
S. I).

P o in te  au  P è re , 100.—  F o rte
brunie , calm e.

Pel il M étis, 180.—  O rageux .
F . Mon tu lit 1 p . m . G br. K n tid -

M a ta ne. ‘202.— B ru m e u x . E .
Cap C hâtie , 234.— B ru m eu x , 

p luv ieux , calm e. A lontant. à m id i 
V irg in ian .

R iv iè re  à la A fartre, 200. —  
Fo rte  p lu ie , calm e.

Cap A ladeleine, 294.
P o in te  de la R enom m ée, 324.—
Cap R osier, 347.
A nticosti :
Cap R av , 550.—  C. G ."S . Aloiit-

11 m d éb a rq u an t des '.n p p ro v i-  
sionnenien ts au  Cap A n in iillc .

F ia t  P o in t.  584.—  C la ir. O. 
M ontant 12.30 p. m. W aco iista’ et- 
Océan.

Cap Race. 830.
Côte N o rd .—  P lu v ie u x , E .
Bersusm is.—  N o rliilda  ancré .
Afnisie.—  G eneral W o lfc  a n ­

cré. ;.'
R iv ière T h u n d e r.—  A lontant 1 

p. m. N atasliquan .
R iv iè re  S t-Tean. —  A lontant à 

12.30 ji. m. A ran more.
Po in te  A m our. 002.—  C la ir. E .
Bel le-Tsle. 723. —  G ram p ian  

145 m illes E . ce m atin .
H eath  P o in t. 439.—  A lontan t 9 

a m m . S a rd in ian .
E N  H A U T. D E  Q U E B E C

Cap R ouge. 7.—  D escendant 
3.15 p. . F ritzoe .

T ro is-R iv ières, 68.—  D escen­
dant 2.25 p. m . C assandra. .

H. S. McGreevy,
Surintendant.

L’od yssée  de deux pickpockets  
arrêtés à  Trois-Rivières

Ils seront ramenés à Québec

Les (leux p ick p o ck e ts  qu i on t 
opéré avec ta n t  d 'h a b ile té  lundi 
d e rn ie r à S te -A im e de, B eaupré, 
son t a u jo u rd 'h u i e n tre  les m ains 
de la  p o licé  de T ro is -R iv iè re s ,qui 
les a  reçus “ to u t cu its  et tout fi­
celés com m e des b o u d in s ’’ g râce  
au  c o n d u c teu r B éland  (lu Paeiii- 
que  e t de l ’échev in  L o ck  well de. 
c e tte  v ille  q u i fu t m alh eu reu se ­
m en t l ’une de le u rs  v ic tim es

iardi' so ii \  non pas à  lu g a re  du 
P ac ifiq u e ,' com m e le  d isen t nos 
confrères, m ais  su r  le  tw in  mé-

At. Lockw ell é ta i t  à p a r le r
■c. l ’échevin  N nrcau  de ce tte  v il­

le, q u and  ce d e rn ie r  s 'ap e rçu t 
q u 'u n  a d ro it  filou v en a it  de sou­
t i r e r  assez ad ro item en t la somme 
de $35 à son com pagnon  de voya-

M. N orcau , lo rs  d 'u n e  conver- 
ff.ition avec AI. le  D r  .Jo licoeur, la 
v e ille  du  v o y ag e , a v a it  reçu  • de 
lui une  descrip tio n  si com pleti 
des d eux  p ick p o ck e ts , q u 'i l  n 'e u t  
plus aucun  d o u te  su r  l 'id e n tité  
des deux  “ c h ic s "  m essieu r

D ’un i*ond, ils é ta ie n t Sur eux 
et avec l ’a id é  du  c o n d u c te u r  B é­
land  du P ac if iq u e  on les e n fe r ­
m a it dans un ch a r , p u is  on té lé ­
g ra p h ia it  au  ch ef de po lice de 
T ro is-R iv iè res  de v en ir au -devan t 
du tra in  p o u r  p re n d re  sous leu r  
charges  les deu x  fam eu x  doig ts 
.légers.

Il fu ren t c o n d u its  au  cacho t ci 
com m encèren t à p ro te s te r  de leu r 
innocence. A lais les p reu v  
fu ien t tro p  accab lan tes .

U n e  fem m e q u i s ’est v o le r u ne  
som m e de .$5(1 et le  D r C aron . de 
K enkakee . p rè s  de C h icago . $75. 
ont reconnu les v o leu rs  com m e é- 
tan t ceux n u i les o n t filoutés, 
m ard i d e rn ie r , à R te-A nne de 
B eaupré.

E nfin  p o u r  com ble de m a lh eu r, 
ils av a ien t encore  s u r  eu x . les p iè ­
ces d 'o r  q u ’ils  a v a ie n t dérobées la 
veille m êm e ,a u  co roner -Tolicoeui; 
de ce tte  v ille . . Ce d e rn ie r  reçu t 
un té léphone de T ro is-R iv iè res  
p ou r savo ir s 'i l  e n te n d a it  les fa i­
re rev en ir à Québec.

AI. le D r  Jo lic o e u r  se ren d ra  
ce m atin  a u p rè s  du  ju g e  P a n e l 
A ngers  p o u r  fa ire  u n e  déposition  
con tre  nos illu s tre s  s ires  q u i s 
ron t ram enés à. Québec.

I l  nous sem ble  q u e  le  A lerger 
qu i a de l 'a rg e n t  à re m u e r  à la 
pelle, p o u rra it tro u v e r  quelqi 
do llars p o u r  a v o ir  à son serv ice 
des détectives spéc iaux  à S te -A li­
ne de B eau p ré  d an s  les. c irc o n s­
tances de g ra n d s  pè le rin ag es. 
C ’est l 'in té r ê t  de ses passagers 
q u 'i l  dev ra it av o ir à coeu r de p ro ­
téger avant, to u t.

Com m e il e s t p lu s  d if f ic ile  de 
fa ire  a r r ê te r  un  in d iv id u  p a r  
m an d a t que  de l ’a r r ê te r  s u r  le 
coup , com m e cela  p re n d  des h e u ­
res et m êm e des jo u rs  a v a n t d e  ré ­
ussir à o b te n ir  des a u to r ité s  j u ­
d ic ia ire s  le m an d a t e x ig é  p o u r  
fa ire  l ’a r re s ta tio n ,  com m e en co re , 
p en d an t ce tem p s , les filous on t 
to u tes  les. chances p ossib les de 
s ’en fu ir ,  a v a n t q u ’un p o lic ie r  n e  
pu isse  ré u ss ir  à se m u n i r  co n tre  
eux  d 'a p rè s  la  lo i, nous cro y o n s 
que la q u estio n  est tro p  im p o r ta n ­
te  p o u r que les a u to r ité s  du  Q . R . 
L . & P . C o., ne la p re n n e n t p a s  
au  sé rieu x  p o u r  la m e ttre  to u t de 
su ite  à e x écu tio n .

Com m e cm l 'a  a p p r is  lu e r ,  un  
ch ef de po lice  des E ta ts -U n is  q u i 
se p la in t d an s  le C h ro n ic le  de 
s ’ê tre  fa it  f ilo u tre r  une som m e 
im p o rta n te  a lo rs  q u ’il se tro u v a it  
à R te-A nne de B eau p ré , ap p e lle  
ce tte  p lace  un  n id  su p e rb e  p o u r  
les p ickpokcts .

I l  a c e r ta in e m e n t ra iso n , d 'a u ­
ta n t p lu s  q u e  le  Q. R . L . & B. 
Co., es t le seu l c h em in  de fe r, 
croyons-nous q u i n ’a pas ses con ­
st a ides sp é c ia u x . Il eu a b ien  un  
à la g a re  de Q uébec, m ais à Rte- 
A nne  de B e a u p ré , ce sont des de­
tec t ives-c iv iliqns q u 'i l  d o it  av o ir.

L es p è le r in s , p o u r  peu  q u e  la 
chose so co n tin u e , c ra in d ro n t  
avec ra iso n  de se re n d re  à Rte- 
A nne de B eau p ré  et les to u ris te s  
sp éc ia lem en t, sa c h a n t que  cette , 
p lace est un  c h â te a u -fo r t des 
p ickpockets, v ien d ro n t à Q uébec , 
en  se d isp en san t de so re n d re  
R te-A nne, e t p o u r  é p a rg n e r  q u e l- 
ques d o lla rs , la com p ag n ie  i p e r ­
d ra  de ce ch e f, des c e n ta in e s  et 
des cen ta in es de to u ris te s , i

En bas d’un élévateur
A ntonio  C lou tie r, 12!). ru e  D é­

dard . a é té  v ic tim e d 'u n  bien  
tris te  acc iden t h ie r  m a tin  au  m a­
gasin  de fe r de AI. N oël, m a r ­
chand  de fer, ru e  S t-P ie rro .

Un câble m éta lliq u e  s ’est b risé  
et l 'é lé v a te u r  a é té  p réc ip ité  au  
fond de la cave a in si que  son oc­
cu p a n t qu i s 'e s t  fra c tu ré  .u n e  
jam b e  en sus de p lu s ie u rs , a u tre s  
blessures graves,

AI. C lin;tie r  a  été tran sp o rté  
chez lu i e t  un  m édecin m andé  
aup rès  du blessé.

A l'Hospice St-Joseph de la 
Délivrance

P a r  u n e  o rd re  des a u to r ité s  de 
la Alaison des R e lig ieu ses  du lu 
C h a rité  à Québec, la I lv d e  Al è re  
Rt P ie rre , v ien t d ’ê tre  nom m ée s e ­

cu re  de l ’H ospice S t-Jo se p h  
du la D éliv rance .

La l lv d e  Alère est la  fo n d a tr ic e  
île ce tte  de rn iè re  co m m u n au té , e t 
d ie  est âgée de 80 an s . ■ E lle  a 
succédé à la  R évde Alère M arie  
du .Sacré-Coeur q u i a g ir a  m a in te ­
n an t com m e a ss is tan te -su p é rieu -

Arrivée du steamer “ Gulnare” 
à Québec

Le vaisseau  d ’in sp ec tio n  ‘‘( J u l­
ian*’’ du G ou v ern em en t q u i s ’e s t 
iehoiié au  D é tru it de B elle  I le  
ist a rr iv é  à Q uébec, m ercred i so ir, 
à la rem orque  du va isseau  de  s a u ­
vetage le “ L ord  R tra tc h o n a "  de 
MAI. D av is  & Rons, de ce tte  v ille,

L e “ G u ln a re "  es t c e r ta in e  
m en t beaucoup  en d o m m ag é, c a r  
on em plo ie  co n tin u e llem en t d eux  
pom pes avec  tu y a u x  d ’une  dim 
siim de 11) pouces p o u r  cn it 
l’eau q u i p én è tre  d an s  sa coqiu

Les en d ro its  en d o m m ag és sont 
bouchés avec de la to ile  à vo ile  et 
m alg ré  to u t ,  l ’eau re n tre  en assez 
g ran d e  q u a n tité  p o u r  fo u rn ir  les 
pom pes.

Jarres à confiture
150 do%. de ja rre s  à con fitu re  

co n ten an t u ne  chop inc  seron t 
vendues à 2 %  cts au ssi lo n g ­
tem ps q u ’il y en a u r a ;  aussi 5(1 
services à d în e r  v a la n t $0.1)0 ré ­
du its  à $3.99 chez 

J. B. Martel,
113 rue  R t-Joscph ,
P rè s  de la  ru e  du P o n t.

Musique sur la Terrasse
Si le tem ps ley p erm et la  fan ­

fare  de 1"A rtille rie  e x écu te ra  le 
p rog ram m e de m usique  su iv an t 
su r  la T e rra sse :
1. M arche “ Colossus”  W a rd
2. O uv e rtu re  “ O beron”  W eh e r
3. R om ance “ Jap an ese  M oret
4. F a n ta is ie  “ A S o ld ie r’s L ife ”

ô. S em n ad e  ■ “ S iz ilie tta ”
V on B lon

G.' Selection  “ I l  T ro v a to re ”
Verdi

7. V alse  F rii l i l in g s  L ied e r

0  Ca na d 
D ieu  sauve le R oi 

Chas. O’Neil,
C hef d 'o rc h e s tr  

De Chicago et de la Nouvelle- 
Orléans en automobile 

M. e t M m e Chas. E . M orrison  
de C hicago ,sont a rriv és  h ie r  de 
C hicago su r  le u r  au tom ob ile  
M. M. F a irc h ild  accom pagné  d  
son épouse et de ses jeu n es  filles 
son ég a lem en t a rr iv é s  à Q uébec 
en au to . I ls  v ena ien t de la N o u ­
velle. O rléans et- ap rès  av o ir  v isité  

,Q uébec, ils son t re p a r tis  dans 
leu r  vo itu re  p o u r le u r  dem eure.

Le quadruple as sa s s in a t  de Spa
L e  p ro c u re u r  de la  rép u b liq u e  

d ’A m iens et le ju g e  d ’in s tru c tio n  
( i r a p in ,  de S p a , en  c o m p ag n ie  d u  
su b s titu t  d u  p ro c u re u r  g én é ra l 
liégeo is  B o deux , du  ju g e  d 'in s ­
tru c tio n  H a n o tia u ,  de V e rv ie rs , et 
du  com m issa ire  de po lice  de Spa 
o n t v is ité  les lieu x  d u  célèb re  
c r im e  et y  o n t, n o ta m m e n t, eu 
ten d u  M lle  B e rn im o u lin , e e tt 
g o u v e rn a n te  q u i a ffirm e  a v o ir  v 
J u l i e n  à la S au v en iè re  u n e  h e u re  
a v a n t le c rim e .

L ’ap rè s -m id i, ils  ont en te n d u  
d iv e rs  tém o in s  spado is à l 'h ô te l de 

ille  de la jo lie  c ité  b a ln é a ire .
D ep u is  lo n g tem p s, c e tte  v is ite  

des m a g is tra ts  fra n ç a is  é ta i t  a t ­
te n d u e . E lle  é ta it  nécessa ire  p o u r 
a ch ev e r d 'é c la ir e r  la re lig io n  de 
ju g é s  de J  a lie n .

TABAC CARILLON
A FUMER ET CHIQUER

Conservez les coupons

CHAMBRES A LOUER
13, rue Couillard.—A louer, 

cham bres m eublées à neu f, con­
fo rt du chez-soi. Téléphone. Phv  

■cntralc. P r ix  très m odéré.

P e r d u
Un porte-feuille en cuir, vert 

foncé, moyenne grandeur, a été 
perdu dimanche soir, le 24 juil­
let, de Château-Richer à Québec, 
sur le train électrique ou dans la 
ville, entre le débarcadère et le 
bureau de la Vigie. Il s’y trouve, 
entre autres documents person­
nels, un permis de circulation 
sur themins de fer au nom de. J. 
P. Turcotte, M. P. Prière de le 
remettre à ce bureau.

H U B E R T  M O ISA N
Grand assortiment 

(le cercueils en fonte, 
en marbre naturel, 
bois de rose et bois île 
tous les prix.

H uit magnifiques 
corbillards et décora­
tions de chambres de 
1ère classe.

Grand choix  
Bouquets spirituels 
cartes mortuaires, e

4i
t  1

Entrepreneur
d c  L 'A S S O C IA T IO N  F U I E R A M E

-  .  X , DC QUEBEC.Pom pes funèbres ; contribution = soc.
, pour adultes et 25c. 

et j pour enfante.

! Avantages : Sépul- 
! ture $25 pour adultes 
! et $8.00 pour enfants.

Embaumeur

297-299, R U E  S T -J O S E P H , Q U E B E C .
Spécialité : Embaumement. Ouvrage Garantie

LAURENT MOISAN
Manufacturier (le Marbre Artificiel 

946-950, rue St-Valier - . QUEBEC.

M anteaux de Cheminées, Comptoirs, Colonnes, Colonnettes, Che­
mins de Croix haut relief, Tables de Communion, l'iédesteaux, 
Monuments pour Cimetière. Tablettes Commémoratives, Autels 
complets d’après plans, Planchers en Linoléum Royal, etc. etc.

Les Dessins, Modelage, Sculpture su r Bois et Coulage du plâ tre 
recevront une attention tonte spéciale

Exécution prompte i  de» prix trè» ba». 
m VISITm msr R E S P B O T U e u S K M E N T  SOLOCITM

g  POUR VOT^E^HAM BRE DE BAIN
Bous vous offrons

Eponges à bain de tous "prix, de 10c à $2 .00
Eponges de so ie   10c à $1.20

8acs à éponges, Bonnets à bain, Brosses à bain, M itaines à «
► bain, Savon à bain, Crèm es à  m assage, E a u x  de to ile tte .

lo tio n s  Oc parfums
Nos P arfum s exquis : F leurette , B risodia, La D am e en hoir,

, D jer-K iss, T résor de Violettes, B rind illes parfum ées, Soics-bois, Ts
, Rose am brée, feront vos délices. ^

S ? A R M A C » r ~ T ^
1)1, BUE ST-JOSEPH. TEL, 2 4 8 3  *

TH EO . L E C L E R C
A G E N T  G E N E R A L  D ’A S S U R A N C E

— O—0—0— o—

F E U ,  V I E ,

R E P R E S E N T A N T

“ LESjPREVOYANTS DU CANADA"
Téléphone'2725 2 4 0  R ne S t-Joseph.

‘ ‘ 2933 Suc. coin de la 3eme ru é e t 4em e ave Limoilou. 
“ 2612 Résidence.

> Demandez nos prix pour =
B R I G U E S  E C O S S A I S E S  et C A N A D I E N N E S ,  

C I M E N T , P L A T R E , C H A U X , B R O U E T T E S ,  
T U Y A U  de G R E S  et de F O N T E ,  

M A T E R I A U X  de C O N S T R U C T I O N  et P L O M B E R IE .

U .  F .  D R O U I N  8c C I E
161 e t  1 8 0  R U E  S T  PA U L

Ancien Poste Mathie, Ellis Co.
Phone 3491

GEORGES CARIGNAN
Doreur, Argenteur, Nickeleur, 

Polisseur de cuivre 
et réparations de vieille argenterie.

Telephone 2962. 376», Rue St-Vallief.

S

1
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LA V I G I E

GRIPPEN ENCORE AU LARGE
Le Montrose ne se ra  p a s  à Rimouski 

avant d im anche  prochain
LES DEUX FUGITIFS SONT BIEN SUR LE

il

D e n o m b r e u x  journalis tes  e t  un  c h e f  c o n s ta b le  
m o n t e n t  la g a r d e

A  m i n u i t  l e  M u n i t  o s e ,  lu V 
qi ie l int  d u  l ' a u i ü q u i ' .  sut  l o q m  
o n t  p r i s  jilai'v' lus i l u u x  i u g i t i t s  i!< 
lia p o l i c e  du L o n d r e s ,  ii u l a i t  pa 
u t i c o i u  s i g n a l é  à lui )  m i l  lus d< 
B u l l u - l s l u  ut d ' a p r è s  lu Servi*-- 
du s S i g n a u x ,  lu v a i s s e a u  a t t e n d

du-a v e c  t ant  d i m p a t i e n c e  p a r  les  
t e e l i v e <  et  l es  j o u r n a l i s t e s  n e  s e ­
ra p a s  ii I? i i no i i s ki  a v a n t  m a r d i  
p r o c h a i n .

L e  s t e a m e r  l . u u r e ü t  ie  est  p a s ­
s é  l i i er  m a t i n  le  d r 11ait a a.MO ti. 
et l i n s p e r i e u i  1 l e w  a r r i v e r a  d o n c  
p l u s i e u r s  j o u r s  a v a n t  l es  d e u x  l u-  
g i t  i f s  d o n t  il a e u  m i s s i o n  il o p é ­
r e r  l ' a r r e s t a t i o n .  Il est  f or t  pro  
I , a i l l e  q u e  l ' o f f i c i e r  d e  l a  p o l i c e  d e  
L o n d r e s  d é b a r q u e r a  d u  s t e a m e r  
à I t i m o u s k i  et m o n t e r a  s u r  !i 
M o n t r - i s e  à s o n  a r r i v é e  à c e t t e  
p l a c e  et q u ' i l  c o n d u i r a  l e s  d e u x  
p r i s o n n i e r s  à Q u é b e c .

L e  c l , e t  d e  la p o l i c e  p r o v i n c i a - j  1 i n f o r m a t i o n  
l e  d e  Q u e b e c .  M.  M c C a r t h y ,  m -  ! "«■ocureui  
c o m p a g n e  d e  M . ( î e o r g e s  D e n i s .

s o n t  p a r ­tie la p o l i c e  pi a v i n c i a l c  
i i s  p o u r  R i m  a u s k i .

N o u s  r e c e v o n s  d< 
p o n d a n t  l a  d é p ê e b  
J i i m o u s k i  :

,u i l s  g u e t t e n t  l e  l ) i  t i i p p e n  et  
a c o m p a g n e  s u r  c e  p a q u e b o t ,  l e s  
' e u x  f u g i t i f s  s o i e n t  e n c o r e  s u r  le 

m t i l i e n t  e u r o p é e n  o ù  i ls  a l l ­
a i e n t  r é u s s i  ii se  b i e n  c a c b e r .

D a n s  t o u s  l e s  c a s ,  le  M o n t r o s e  
st a t t e n d u  a v e c  a n x i é t é  d a n s  les  
"H l e s  d e  la p o l i c e .  L e s  r e p o r t e r s  
a g i t e n t ,  et d é j à  p l u s i e u r s  r ep ré -  

e n l a n t s  d e  j o u r n a u x  a m é r i c a i n s  
ont  a r r i v é s  ici  p o u r  ai  t e n d r e  le  
M o n t r o s e .  T o u s  s e r a i e n t  b i e n  de -  

i p p o i l i t é s  s i l s  é t a i e n t  o b l i g e s  de  
e n  r e t o u r n e r  b r e d o u i l l e .  Q u e i -  
u e s - u n s  o n t  p o u s s é  u n e  p o i n t e  

u si ; u à 11 i m o u s k i  a v e c  l ' e s p i n r  
l ' ê t r e  l e s  p r e m i e r s  à m o n t e r  à 
tord d u  p a q m  Iwit p o u r  a s s i s t e r  à 
a r r e s t a t i o n ,  si a r r e s t a t i o n  il y  a.  
t i n  di t  q u e  t o u t e  la m i n e  C r i p-  

p e n - L v n e v é  a é t é  s a u i n i s e  a u  d é ­
p a r t e m e n t  d u  p n  i c u r e u r - g é n é r a l .  
n a i s  un  n e  p e ut  g u è r e  o b t e n i r  

à c e  s u j e t ,  c a r  l e  
M.  ( b u t i n ,  et 
L a n c t ô i .  s on t

u t i l s  l e s  p l u s  c o m p l e t s  s u r  l ' h o m ­
m e  e t  l a  f e m m e .  L e  c a p i t a i n e  

: K e m l a l l ,  d a n s  u n  s e c o n d  m e s s a ­
g e ,  d i t  q u ' i l  é t a i t  a s s u r é ,  d ’a p r è s  

! l es  1 e n s e i g n e m e n t s  f o u r n i s ,  q u e  
I l ' h o m m e  q u i  p o r t a i t  l e  n o m  de  

R o b i n s o n  é t a i t  le  d o c t e u r  ( T i p -  
! p e u .  <|ui v o y a g e a i t  a v e c  M l l e  Le-  

n e v e  s o u s  le n o m  d e  M . R o h i n -  
s o n .  j u n i o r . "

D e p u i s ,  a u c u n  d é t a i l  r é v é l a ­
t e u r  n ' e s t  v e n u  é c l a i r c i r  c e  m y s ­
tère.""

i  La  n o u v e l l e  a n n o n ç a n t  l 'a r r e s -  
l a t i o u  à b or d  d e s  d e u x  f u g i t i f s  a 
é t é  p u b l i é e  d a n s  l e  j o u r n a l  l ’ K x-  

] pr e ss  et t é l é g r a p h i é e  a u x  j o u r ­
n a u x  d e  t o u s  l e s  p a y s .

t n e  n o u v e l l e  r e ç u e  d i r e c t  d e  
Nf on tré al  di t  q u e  n o n  s e u l e m e n t  
la j e u n e  f e m m e  a v a i t  é t é  a r r ê t é e  
m a i s  a v a i t  t o u t  a v o u é .  P u i s  u n e  
a u t r e  d é p ê c h e  p a r u t  a l o r s ,  a j o u ­
tant  q u ’ il a v a i t  é t é  i m p o s s i b l e  
p ar  v o i e  t é l é g r a p h i q u e  d i r e c t e  ou  
i n d i r e c t e  d e  s e  m e t t r e  e n  c o m m u ­
n i c a t i o n  a v e c  l e  p a q u e b o t .

L e  S t a r  p u b l i e  la d é p ê c h e  s p é ­
c i a l e  q u i  s u i t  :

P o i n t e  a u  P è r e .  f?7.—  E n  r é ­
p o n s e  a u  m a r e o n i g r a m m e  d u  S t a i  
a u  L'uval  G e o r g e ,  le  c a p i t a i n e  
l l a r r i s o n  di t  : “ . l ' a i  c o m m u n i q u é  
a v e c  l e s  s t e a m e r s  M o n t r o s e  et 
S a r d i n i a n  q u e  j ' a i  p a s s e s ,  e t  o n  
m ’a r é p o n d u  q u e  tout  a l l a i t  b i e n  
Il b o n i ,  m a i s  o u  n ' a  fait a u c u n e  
r é f é r e n c e  à la c a u s e  ( Y i p p e n .  ! 1 
n ' y  u a u c u n  d é t e c t i v e  à bord d.  
c e s  s t e a m e r s ,  e n  a u t a n t  q u e  j< 
p u i s  l e  s a v o i r . —  ( S i g n é )  H a ï t i -  
s o n . "

g é n é r a l ,  
un a s s i s t a n t .  M.  

i h s e n t s  d e  Q u é b e c

A l’Hotel d e  Ville

n o t r e  ent res-1
X  o u - ici  e v o n s

ut v a n t a  o c
I h e u  t e .  la d é p é c h t  

i ra  c o r r e s p o n d a n t  
q u i  'ara  s e n s a t i o n

à l i d e r n i è r e  
s u i v a n t e  i!i> n u ­
l le B e l l e - 1  sit*.

Ri nn an SKI. 2 S . —  f . e  M o n t r o s e
a v a n t  à bor i l  l e  R é v .  R o b i n s o n  et 
s o n  f i b .  c ’e s t - à - d i r e  l e  D r  t ' r i p p c i i  
et M l l e  L e n e v é ,  est  a t t e n d i t  i i-  ' 
m a n c b e  à R i m o t t s k i .

L e  “ L a u r e n t i c ”  a y a n t  à s o n  
bo r d 1 i n s p e c t e u r  D e w  î l e  S c o t -  j 
l a n d  Y a r d  e st  a t t e n d u  j e u d i .  D e  
n o m b r e u x  j o u r n a l i s t e s  e t  t o n v ; -  
p o n d a n t s  d ' a g e n c e s  t é l é g r a p h i ­
q u e s  s o n t  a r r i v é s  à R i m o t t s k i  et y  
a t t e n d e n t  i m p a t i e m m e n t  l ' a :  r i v é e  
de> . . e u x  b a t e a u x .

J.e  c h e f  c o n s t a b l e  G a u v r , a u  d e  
p o l i c e  f é d é r a l e  d u  t ' a n . i d a  e s t  

m u n .  d ' u n  m a n d a t  d ' a r r ê t  c o n t r e

- W \ \ \ V V \ \ S \ \ \ \ \ \ \ \ X V X W X \ \ \ \ \ 1 A V l \ V \ W \ V , »

D é t r o i t  de  B e l l e - 1s i e .  S

J e u d i  à m i n u i t ,  s  
L a  V i g i e ,  2

\  Q u é b e c .

L e  M o n t r o s e  es t  s i g n a l é  à ;  
2 8 0  m i l l e s  d ’ici  à 8 h e u r e s  j
c e  s o i r .  Il s ’e s t  m i s  e n  corn-  ;

2 m u n i c a t i o n  d i r e c t e  par  le  2 
' t é l é g r a p h e  . s a n s  . fil . a v e c  ;  
i P e i n t e  a u  P è r e .  Il y  a d e s  ;
1 m e s s a g e s  s e c r e t s  q u e  n o u s  2
|  n e  p o u v o n s  d é v o i l e r  p o u r  le  2 
;  m o m e n t ,  l ’u n  d e  c e s  d e r -  *
2 n i  ers ,  e n v o y é  d i r e c t e m e n t  à  "l e  D r  ( i i j i p c n  e t  M Ile R e l i e v e .  1' 

a  r e ç u  é g a l e m e n t  l e s  jdi u o g r . t - j  ;  la S c o t l a n d  Y a r d ,  q u i  e s t  l i ­
p i d e -  d e - d e u x  f u g i t i f - .  Il - e  t i e n t ]  ;  n e  r é p o n s e  à u n e  q u e s t i o n  
à la P o i n t e - a u - l ' è r e  et d e s  q u e  le  
" L a u r t  n t i c  " q u i  a r r i v e r a  s a n s  
d o u r e  l e  p r e m i e r ,  s e n  s i g n a l é  il 
s e  r e n d r a  a b o r d  a v e c  l e  p i l o t e  
p o u r  s e  m e t t r e  d ’a c c o r d  a v e c  l ' i n s ­
p e c t e u r  D e w  - t i r  la  m a n i è r e  d e

! ‘ u i c s t a t i . m  d u  D rp r o c é d e r  a 
C n p p e n  ci  d e  -a  c o m p a g n e .

( j u a n d  l e  ■ ' M o n t r o s e ' "  a r r i v e r a  
l e  c h e f  c o n s t a b l e  U a u v r e a u  se  r e n ­
d r a  é g a l e m e n t  à  b o r d  e n  se  t a i ­
s a n t  p a - s e r  p o u r  l ’a i d e  p i l o t e .  U n  
n e  p e n s e  p a s  q u e  l ' a i  i v s t a t i o n  a l 
l i e u  i m m é d i a t e m e n t .  L e  c o n s t a b l e  
( f a u v r e a u  a v a n t  d ' y  p r o c é d e r ,  
d o i t  e n  e f f e t  a v o i r  d e s  c e r t i t u d e s  
q u e  l e  p r é t e n d u  c l e r g y m a n  e t  s on  
p r é t e n d u  f i l s  suivi  b i e n  r é e l l e m e n t  
l e  D r  t ' r i p p e n  e t  M  Ile L e n e v é .

.V b o r d  d u  v a p e u r  " S a r d i n i a n . "
■v i ( v i a  B e l i e  I s i c ,  1.  X . .  p a r  t é ­
l é g r a p h i e  s a n s  f i l . ,1— A p r e s  u n  e x ­
a m e n  m i n u t i e u x  d e s  p a s - a g c i s  q u i  
s o n t  ii b or d  d u  p a q u e b o t ,  p e r s o n -  I 
n e  n ' a  é t é  d é c o u v e r t  q u i  r é p o n d i t ;  
a u  s i g n a l e m e n t  d u  D r  L r i p p v n  et  
d e  M i s -  l . e n e v i - .

l ' i m o u c l x i  2 8 . — V n  m e  s a g  - d e  
t é l é g r a p h i e  s a n s  fil  e n v o y é  d u  
" S a r d i n i a n "  d i t  q u e  l e  I h  C i i p -  
p e n  et sa c o m p a g n e  n e  s o n t  p a s  à 
b o r d .  C e t t e  r e c h e r c h e  ii bo l  d d u  
" S a r d i n i a n  a é t é  t a i . e  p a r  a  p r -  
d c  c o n s c i e n c e  m a i s  o n  s a v a i t  dé j à  
q u e  c ’es t  à b o r d  d u  " M  o n t  i o s e "

2 d e s  a u t o r i t é s  d e  la p o l i c e  d e  <j 
2 L o n d r e s .  ÿ
;  C r i p p e n  e s t  b i e n  à b o r d  2 
2 a v e c  la f i l l e  L e n e v é ,  q u i  s e  2 
2 f a i t  p a s s e r  p o u r  s o n  g a r ç o n .  2 
2 E l l e  es t  h a b i l l é e  e n  b r u n  a-  2 
2 v e c  c h a p e a u  g r i s .  T o u s  l es  2 
2 d e u x  p a s s e n t  l e u r s  i n s t a n t s  2 
2 à l ire  d e s  r e v u e s  e t  p é r i e d i -  2 
2 q u e s .  L e  D r  C r i p p e n  n e  2 
2 p o r t e  p a s  de  b a r b e .  T o u s  l es  2 
? d e u x  n e  se d o u t e n t  n u l l e -  2 
2 m e n t  q u ’ i l s  s o n t  g u e t t é s  2 

p a r  la p o l i c e .  I l s  se  c r o i e n t  2 
e n  s û r e t é ,  m a i s  le  D r  G r i p -  2 
p e n  n e  p a r l e  à p e r s o n n e  2 
s u r  le  p a q u e b o t .  Il e s t  t r è s  2 
n e r v e u x .  Il a l ' a i r  d ' u n e  i  
p e r s o n n e  c r a i n t i v e .  2

5 A  b o r d  d u  s t e a m e r ,  il n ’y  2 
g a q u e  d e u x  p e r s o n n e s  q u i  2
£ c o n n a i s s e n t  l ’i d e n t i t é  d e s  2
2 d e u x  p e r s o n n a g e s ,  le c a p i -  2 
2 t a i n e  K e n d a l l  e t  le c o m m i s  2 
g a u x  v i v r e s ,  m a i s  i l s  g a r -  2
2 d e n t  t o u s  l es  d e u x  le s e c r e t  2
2 le pUis  a b s o l u .
2  L e  v a i s s e a u  m a r c h e  à u n e  
\  v i t e s s e  de  II m i l l e s  à l ' h c u -  
2 re .  Il n e  s e r a  p a s  à  Q u é b e c  
s a v a n t  l u n d i  m a t i n .
.V W \V W V W V V V V \V \V V V \\V V \\\\\\ \,V V V V l.\V \\

, 1
\
5

I!

2  :

2 !

L u n d i  e s .  UT.—  L a  p o l i c e  n ’a 
r e ç u  a u c u n e  a f f i r m a i  ion c o n c e r -

q u e  s,- t r o u v e  l e  l ’e v .  R o b i n s o n  et t l ia nt  la p r é t e n d u e  n o u v e l l e  q u e  h
s o n  f i l s .  D r  ( r i p p e n  et sa s t é n o g r a p h e  ê-

------------- f u i e n t  1 b o r d  d u  M o n t r o s e .
L e  s t e a m e r  L u u r e u t i e .  ii b o n i '  L e  s u r i n t e n d a n t .  F i n e s t  a de-  

d u q m d  -e  t r o u v e  I i u s | i e c t e i i r  d e  c la n *  a t i j o i u d ' l m i  ( p i e  l e s  r o m -
p o l i c e  D e w .  d e  la S c o t l a n d  Y a r d ,  t n i t n i c a t i o n s  (pu- l e  c a p i t a i n e
q u i  est  à la p o u r s u i t e  d u  J)r ( "rip- i  K e n d a l l ,  d u  M o n t r o s e ,  a v a i t  1 c-

f e m n i e  L e n e v é .  a  te  
-t (lu D é t r o i t  d e  B e l -

p e u  et di 
s i g n a l é  à 
l e - i s l e .

L e  s t e a m e r  M o n t r o s e ,  à bin I 
d u q u e l  s e  t r o u v e n t ,  c r o i t - o n .  les  
d e u x  f u g i t i f - . - e r a  t o ut  p r o b a b l e ­
m e n t  s i g n a l é  a u j o u r d ' h u i .

f  e s t - à - d i r e  q u e  le  L a u r e n t  ie  a 
a u  m o i n s  4  j o u r s  d ' a v a n c e ,  cl 
cpt' i l  a r r i v e r a  b i e n  a v a n t  le M o n t -  
r ose .  d e  s o r t e  q u e  si  C r i p p c n  et  la 
f e m m e  L e n e v é  s on t  à bor d d e  ce  
d e r n i e r  p a q u e b o t . l ' o f f i c i e r  d e  p o ­
l i c e ,  a i d é  d e s  d e f e c t i v e s  c a n a ­
d i e n s ,  p o u r r a  f a c i l e m e n t  l e s  a r ­
r ê t e r .

M a i s  s e n t - i l s  à  b o r d  d u  M o n t -  
r o s e  y

L a S c o t l a n d  Y a r d  n ' e u est pas-
c e r t a i n e .  a i n s i  q u ’o n  petit  l e  
c o n s t a t e r  p a r  lu d é p ê c h e  d e  L o n ­
d r e s  q u i  s u i t .  ]  1 e s t  d o n s  for t  p o s ­
s i b l e  q u e  l e s  p o l i c i e r s  s o i e n t  su  
u n e  f a u s s e  p i s t e ,  et  q u e  p e n d a n t

I ç t tes  d e  S c o t l a n d  Y a r d  ne  l u i  d o n ­
ne  a u c u n e m e n t  ! a u t o r i s a t i o n  dé­
p l a c e r  l es  i j e u x  p a s s a g e r s  e n  q u e s ­
t i o n  e n  c l  a l  d ' a r r e s t a t i o n .

A u c u n e  n o u v e l l e  r e l a t i v e  a u x  
d e u x  s u s p e c t s  n ' a  é t é  r e ç u e ,  m a i s  
l ' o n  e s p è r e  q u e  l ' a g e n t  D e w .  q u i  
'--t sut  l e  L:t ut t i t  t i c  l a r r i vc ra  a s ­
s e z  ii t e m p s  p o u r  v é r i f i e r  l e s  
P a s s a g e r s  d u  M o n t  r o s e  et v o i r  - i  
l e  d o c t e u r  C r i p p c n  et sa s t é n o g r a ­
p h e  n e  s o n t  p a s  à b o r d .

D o u r  f a i r e  c e s s e r  l es  b r u i t s  q u i  
m u r e n t  a u  s u j e t  d e  c e t t e  a f f a i r e ,  
le c h e f  d e  la S c o t l a n d  Y a r d  a fait  

i d é c l a r a t i o n  s u i v a n t e  :
" L e  c a p i t a i n e  I v c n d a l l ,  c r o y a n t  

a v o i r  à b o n i  l e s  d e u x  p a s s a g e ; i  
e n  q u e s t i o n ,  t é l é g r a p h i a  q u i !  
p e n s a i t  q u e  le  d o c t e u r  C r i p p c n  
et M i s s  L e n e v é  é t a i e n t  s u r  le
M o nt  r o s e .  L e  c h e f  d e  la p o l i c e  a 
a u s s i t ô t  e x p é d i é  u n  t é l é g r a m m e  
a u  c a p i t a i n e  l u i  d o n n a n t  l e s  dé-
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Les p o s t e s  des  po m p ie r s  i 
Limoilou et S tadacona

S e a t u  e  d u  C o m i t é  d e  la T r a v e r ­
s e  h i e r  s o i r ,  à 1 h ô t e l  d e  v i l l e .  
P r é s e n t s :  S o n  H o n n e u r  l e  m a i r e ,  
l ’é c h e v i n  D i u n n  a u  f a u t e u i l ,  l e s  
c e l l e  v i n s  T r u d e d l e ,  B e a u m o n t , 
S  h i n k .  ( l u  il l o t . Ve r t  e t .  C ô t é .  
D o u l i o t . P a q u e t .  D e l i l l e .  M o n a ­
g h a n ,  K m o u d , ,  L a v i g u e u r .  M a d ­
d e n .  B v r g c v i n .  L e  V a  l i é e ,  -Tobin.  
L e  b u t  d e  la r é u n i o n  e st  la r e ­
c o n s i d e r a t i o n  d e s  p l a n s  d e  la n o u ­
v e l l e  l i â t i - s t. î le  la T r a v e r s e .  I lu 
<e r a p e ! le q u ’à la d e r n i è r e  s é a n c e  
d e s  s o u m i s s i o n s  o n t  é t é  r e ç u e -  
p o u r  la c o n s t r u c t i o n  d e  la  b â t i s s e  
( ' t i l l e  d at  t e n t e  et a c c e s s o i r e s  I d e  
I e n t r e p ô t  e t  d e  la b a r r i è r e .  L e s  
p r i x  a y a n t  é t é  j u g é s  t r o p  é l e v é s ,  
il a é t é  d é c i d e  d e  d e m a n d e r  à M . 
H.  B .  L e m u r ,  a r c h i t e c t e ,  d e  p r é ­
p é t e r  d e  n o u v e a u x  p l a n s  q u i  p u i s ­
s e n t  c a d r e r  a v e c  l es  f o n d s  à la  
d i s p o s i t i o n  d u  c o m i t é .

S o n  H o n n e u r  l e  m a i  t e ,  l i t  u n e  
l e t t r e  d e  M .  L e m a y .  s u g g é i a n t  
c e r t a i n s  c h a n g e m e n t s  d a n s  la  d e s ­
t i n a t i o n  d e s  c h a m b r e s ,  d e  f a ç o n  
a d o n n e r  il la c o r p o r a t i o n ,  c o m ­
p e n s a t i o n ,  a u  m o y e n  d e  b u r e a u x  
a  l o u e r .  S i  l e  c o m i t é  a c c e p t e  l es  
s o u m i s s i o n s ,  ( a d j u d i c a t a i r e  d u  
c o n t r a t  d e v r a  s e  c o n f o r m e r  a u x  
c h a n g e m e n t s  s t t g g é i e s .

i l  e s t  a l o r s  p r o p o s é  p a r  l è c h e -  
v i n  D o u l i o t  q u e  l e  c o n t r a t  p o n t  
la c o n s t r u c t i o n  d e  l ' é d i f i c e  s o i t  a c ­
c o r d é  ii -I i n c h e r e a u  & L a m o n d e ,  
ii c o n d i t i o n  q u ' i l s  a c c e p t e n t  l e  
p l a n  t e!  q u e  m o d i f i é .

Il e s t  s u g g é r é  e n  a m e n d e m e n t  
q u e  l e s  c o n t r a t s  s o i e n t  d o n n é s  s é ­
p a r é m e n t .

L e c l i e v i n  M a d d e n ,  p r o p o s e  q u e  
d e  n o u v e l l e s  s o u m i s s i o n s  s o i e n t  
d e m a n d é e s ,  v u  q u e  d e s  c h a n g e ­
m e n t s  o n t  é t é  a p p o r t é s  a u  p l a n .

L ’é e h e v i n  D o u l i o t ,  retire- sa  
m o t i o n  et  c e l l e  d e  1 é e h e v i u  M a d ­
d e n  e s t  a d o p t é  et  d e  n o u v e l l e s  
s o u m i s s i o n s  s e r o n t  d e m a n d é e s  
p o u r  la s a l l e  d a t t e n t e  et la  b a r ­
r i è r e  e n s e m b l e ,  et le c o m i t é  s bi ­
jou r u e .

Comité du Feu

S é a n c e  d u  c o m i t é  d u  f e u  à  U 
h e u r e s .  L e s  nu  m e s  é c i . e v i n s  q u e  
c i - h a u t  p r é s e n t s .  L ’é c h e v i n  B e r ­
g e  vi n a u  f a u t e u i l .

• >n o u v r e  l e s  s o u m i s s i o n s  p o u r  
la c o n s t r u c t i o n  d u  p o s t e  d e s  p o m ­
p i e r s  à L i m o i l o u .  L e s  v o i c i  : 
N a p o l é o n  ( l i g u a i - .  . . .  $ 1 ( 1 , 2 7 8
J o s e p h  V i l l e n e u v e  . . . .  I (1 ,228
■ l o b id o n & G r a v e l . .  . .  l t i , 4 T 7 . ô ( l
A .  G  i téra r d .............................. 15,54(1
M a g l o i r e  C a i i e h o n  . . . .  1 5 , 7 5 0
• I i n c h e r e a u  & L a m o n d e . . 17 , 0 0 4

S u r  m o t i o n ,  l e  c o n t r a t  e s t  a c ­
cordé- à M A d o l p h e  G itéra r d ,  a u  
p r i x  d e  $ 1 5 . 5 4 ( 1 .

Le.s p l a n s  d u  p o s t e  d e s  p o m p i e r s  
d e  S t a d a c o n a  s on t  e n s u i t e  e x a m i ­
n é s .  B â t i s s e  d e  5-'i p i e d s  d e  p r o ­
f o n d e u r  il r é p a r e r  et à a m é n a g e r  
p o u r  l es  f ins  s u s d i t e s .  L e s  d i ­
m e n s i o n s  c o m p l è t e s  s o n t  d e  4 0
p i e d s  p a r  5 0 ,  a v e c  t o u r .

O n  o u v r e  e n s u i t e  l es  s o u m i s ­
s i o n s  c o m m e  s u i t  p o u r  c e t t e  é d i ­
f i ce .  A v e c  t o u r — S a n s  t o u r ,  
- l o b i d o n  & G r a v e l ,  $-'1,840,  $ 1 , 4 - 40 .  
A .  G u é l a r d , $ 5 . 5 5 0 ,  $ 5 . 1 0 0 .
( ' .  A .  V é z i n a ,  $ 5 , 4 4 ! ) ,  $ 4 , 9 8 9 .  
N a p o l é o n  G i g n a c ,  $ 0 , 0 4 0 .
J o s e p h  V i l l e n e u v e ,  $ 0 , 0 8 0 ,  $ 0 , 0 0 0

Napoléon J. Rivet
sera électrocuté

ce matin à bonne heure
Le meurtrier de Joseph Cailloux passe ses 

derniers moments avec le prêtre catholique

N a p o l é o n  .1. l t i v e t ,  c o n d a m n é  
à m o u r i r  d a n s  l e  c o u r s  d e  c e t t e  
s e m a i n e ,  n ' e s t  p a s  e n c o r e  m o r t  s u r  
la c h a i s e  é l e c t r i q u e ,  m a i s  il l e  s e ­
ra a v a n t  c i n q  h e u r e s  c e  m a t i n .

( " e s t  la t e n e u r  d e  la  d é p ê c h e  
q u e  n o u s  a v o n s  r e ç u e  h i e r  s o i r  d e  
n o t r e  c o r r e s p o n d a n t  s p é c i a l ,  M .  
I) .  I . B o n  n e t , d e  l ’ i n d é p e n d a n t ,  
d e  F a l l  R i v e r .

U n  n ' a  p a s  d o n n é  d e  r a i s o n s  o f ­
f i c i e l l e s  "p o u r  le r e t a r d  d e  l ' é l e c -  
I l o c u t i o n  d e  R i v e t .

Ini s e u l e  r a i s o n  q u e  l ' o n  c o n ­
n a i s s e .  c ' e s t  q u e  l ' é l e c t r i c i e n  e n  
c h e f ,  F .  I, .  D a v i s ,  q u i  i n s p e c t e  
la c h a i s e  é l e c t r i q u e  a v a n t  l e s  é l e c ­
t r o c u t i o n s ,  é t a i t  o c c u p é  à N e w  
Y o r k ,  o ù  i l  a v a i t  d e u x  é l e d c u e i l ­
l i o n s  à  S i n g - S i n g ,  N .- Y . ,  d e  
l i o n n e  h e u r e ,  h i e r  m a t i n .

U n  a d i t  q u e  s i  M . D a v i s  n e  
p r e n a i t  p a s  u n  r e p o s  s u f f i s a n t ,  il 
ne  s e r a i t  p a s  e n  é t a t  d e  v o i r  à 
I i n s p e c t i o n  d e  la c h a i s e  à la p r i ­
s o n  d e  l h a r l e s t o w n .

U n  s ' a t t e n d ,  c e p e n d a n t ,  à c e  
| Ue  l ’é l v v t r o e i i t i u n  d e  R i v e t  ai t  

l i e u  a v a n t  v e n d r e d i  p r o c h a i n .
La f ê t e  a n n u e l l e  d e s  g a r d i e n s  

le la p r i s o n  à N a l i e n t  a e u  l i e u  
h i e r  s o i r .

<>ii s ' e s t  r e n d u  à B a s e  l ’o i n t .  L e  
r e t o u r  s ' e s t  e f f e c t u é  v e r s  11 h e u ­
res .

A u  r e t o u r  d e s  g a r d i e n s ,  u n e  
c i n q u a n t a i n e  d ’ h o m m e s  et  d  
f e m m e s  a t t e n d a i e n t  à la  p o r t e  d e  
la p r i s o n  p o u r  s ’i n f o r m e r  >i R i ­
ve t  d e v a i t  ê t r e  é l e c t r o c u t é  c e  m ê ­
m e  s o i r .

R i v e t  n ’a  p a s  e n c o r e  e u  d e  f a i ­
b l e s s e  ; i l  d o r t  b i e n  e t  n e  l a i s - e

( D é p ê c h e  d e  n o t r e  c m r e s p u m h u i l )

r i e n  v o i r  d e  c e  q u  il p e n s e .
11 p e u t  s e  f a i r e  q u e  F e l e c t r o c u ­

t i o n  a i t  l i e u  d e m a i n  m a t i n ,  a 1 
h e u r e .

N a p o l é o n  f . R i v e t  a p a s s e  s on  
d e r n i e r  j o u r  s u r  la t e r r e .  ( Y  s o i r ,  

a d e r n i è r e  f o i s ,  il v e r r a  d e

Vendredi, 29 juillet 1910.

L E S

PREVOYANTS DU CANADA
ETAT DES AFFAIRES AU 3» JUIN 1910

N o m b r e  d e  s o c i é t a i r e s ............................................................ 4 , 8 5 7
N o m b r e  d e s  p ar i s  d e  p e n s i o n ......................................... 1 1 , 0 8 9
T o t a l  d e  l ’e n c a i s s e  a u  4 0  j u i n  1 9 1 0 ...........................  8 2 ( 5 , 6 3 1 . 1 3
R e v e n u  a n n u e l  c ré é  e n  10 m o i s  d ’o p é r a t i o n   8 3 5 , 0 ( 5 7 . 0 0

A N T O N  1 L E S  A G E ,

S e c r é t a i r e - G é r a n t .

Il f i le z- vous  d ’e nt r er  d a n s  lus t * R E V O \  A N ’I S  DIJ C A N A D A ,  po ur  

bé né f i c i er  d e s  a v a n t a g e s  i n c o m p a r a b l e s  q u e  g a r a n t i s s e n t  a u x  soc i ét ai res  

d es  br i l lant s  s u cc è s .

B U R E A U - C H E F  139,  rue S t - l ' i e r r e , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Q U E B E C
, ,  f 7 7 / cb. L ec le rc , 2 4 0  rue S t-J o se v h  

Agents g é n é r a u x  pour Quebec ■ s  Cote, p i  rue S t-M ich e l.

p o u r
sa  c e l l u l e  l e  s o l e i l  d i s p a r a î t r e  à 
I h o r i z o n ,  c a r  e n t r e  l ’h e u r e  d e  m i ­
n u i t  e t  l ' a u r o r e  d e  d e m a i n ,  le 
m a l h e u r e u x  m o l l i r a  s u r  la c h a i s e  
é l e c t  riq ne.

R i v e t  e s t  d a n s  la c e l l u l e  m o r t u ­
a i r e  à la p r i s o n  d e  C h a r l e s t o w n ,  
à d i x  p i e d s  à p e i n e  d e  la c h a i s e  
r e d o u t a b l e  d a n s  l a q u e l l e  su v ie  
s e ra  s a c r i f i é e  p o u r  le  m e u r t r e  de  
l o s e p l i  G ai  H o u x ,  d e  L o w e l l . e n  
f é v r i e r  1 9 9 8 .  A u j o u r d ’h u i  il a 
c o m p t é  l es  h e u r e s ,  l e s  m i n u t e s  e t  

I nique  m o u v e m e n t  d e  F a i g u i l e  
s u r  l e  c a d r a n  d e  I h o r l o g e  v e u t  
d i r e  p o u r  l u i  u n  p a s  d e  p l u s  v er s  
a t o m b e  et 1 " é t er n i t é .

R i v e t  a g a r d é  s o n  s a n g - f r o i d ,  
( " e s t  u n  h o m m e  i n t e l l i g e n t , 

m  d e s  p l u s  i n t e l l i g e n t s  q u i  a i e n t  
a i l l a i s  é t é  e n f e r m é s  p o u r  m e u r t r e  
Inns u n e  p r i s o n  d t h a t .  1! a p a s s é  
i i t . j our d' hu i  u n e  p a r t i e  d e  son  
t e m p s  à l i r e  d a n s  un  l i v r e  d e  pr iè -  
•e. L e  c o u r a g e  q u  il d é p l o i e  e n  
a c e  î le la m o r t . il te p u i s e  d a n s  
e s  s e n t i m e n t s  r e l i g i e u x  d o n t  il 
•st a n i m é  et  d a n s  l es  d o u c e s  c u n -  
o l a i  i o n s  q u e  l u i  p r o d i g u e  le  R ë v .  
\ h b é  A u g u s t i n e  I).  M e d l e y ,  c u r é  
l e  I é g l i s e  S t e .  M a r i e  et c h a p e ­
l a i n  cat  I n d i q u e  d e  la p r i s o n  d l i ­
â t .  L e  b o n  prêt  t e  a v i s i t é  a u-  

Ut i l  <1 ' Il 11 i l e  c o n d a m n é  et a p l i é  
i v e e  l u i .  Il 1 a e e o m p a g u e r a  l o i s  
l e  ! e x é c u t i o n .

18 Ju i l le t  au 31 Juillet
A L L E Z  A

L’EXPOSITION INDUSTRIELLE
SALLE DES V A R IETES

5 Nos. Vaudeville de 
N e York

8 Nouvelles attractions
P arc  D om inion  

M o n t r e a l

P r o p o s é  p a r  l ' é c h o v i  n C ô t é  q u e  
!e c o n t r a t  s o i t  a e e o r t l é  à M M . .1 o-  
h i d o n  & G r a v e l  a u  p r i x  î le >'•'>,8'iti 
i v e c  t o u r .

A d o p t é .

D e u x  d é l é g a t i o n s

A I M .  A l p h o n s e  L . m g l u i s .  M.  P.  
P . .  C.  M a t q t l i s  et T é l o s p l i o r e  8a-  
r a i d  v i e n n e n t  e n  d é l é g a t i o n  d e ­
vant  l e  c o m i t é  d u  l'eu p o u r  s 'o p-  
luseï  à c e  q u e  l e  c o m i t é  d o n n e  i: 
a C a n a d i a n  ( til C o y  la p er mi s - ,  
i on d " é r i g e r  u n  r é s e r v o i r  ii St -  

M a lo  ;"i l ' e n d r o i t  d e m a n d é  p a r  la 
• o m p a g n i e ,  so i t  le  l o n g  d e  la 
v o i e ,  vu  q u e  c e  s e r a i t  u n e  n u i s a n -  
■e et un  d a n g e r .  I l s  s u g g è r e n t  n e  
toit oi t  p l u s  é l o i g n é  d e s  p ro pr ié -  
é s  et q u i  n e  n u i r a i t  p a s  à la 
•oust r u c t i o n .

M.  A .  II. Y a l l e i u n d  e st  a u s s i  
v e nu  p o u r  s o u t e n i r  la d e m a n d e  
|ti il a  f a i t e  à  c e  s u j e t .

II est  p r o p o s é  p a r  I é c h e v i n  D i -  
lan q u e  l e  c h e f  d e s  p o m p i e r s  et 

I é c h e v i n  P l a m o u d o n  s o i e n t  
h a : g é s  d ' e x a m i n e r  l es  l i e u x  cl  

l e  f a i r e  r a p p o r t .  11 a fait  s i g n e r  
t ne  r e q u ê t e  p a r m i  les  r é s i d e n t -  
le S t - M a l o  et la r é u s s i  ii a v o i r  87  
u 'g n at i t r es  e n  f a v e u r  d e  sa d e ­
mi n i e .  Il d o n n e  d e s  s tat i s t ique?-  

s u r  sa c o m p a g n i e .  Il t e r m i n e  en  
i j o u t a n t  q u e  s ' i l  n ' o b t i e n t  p a s  c e  
Iu i! d e m a n d e ,  la c o m p a g n i e  C a ­

n a d i a n  l til C o y  sera p r o U t b i c -  
u e n t  o b l i gé e -  d e  s e  r et i re r ,  c e  o u i  
u'gnif i era  u n e  p o r t e  c o n s i d é r a b l e  
• tour la v i l l e  et u n e  h a u s s e  d a n s  le  
u i x  d e  l ' h u i l e .

I l  es t  p r o p o s é  p a r  1 é c h e v i n  II- 
u o n d .  q u ' u n  c o m i t é  c o m p o s é  d e s  
•ehe  v i n  s l ’b t m o n d o n .  l ’. m o n d ,  f'ô- 
é.  d u  p r é s i d e n t  et d u  c h e f  de s  
l o m p i e t s  soi t  c h a r g é  d ' a l l e r  e x a -  
t i i n e r  l e s  l i e u x  et d e  f a ire  r ap  
Mirt a i t  p r o c h a i n  c o m i t é .  A d o p t é .

Ajournement.

C o n s e i l  de  v i l l e

S é a n c e  s p é c j i l e  d u  C o n s e i l  de j  
v i l l e  é e  s o i r  p o u r  r e c e v o i r  et c o u  ; 
i d é r e r  l e s  r a p p o r t s  d e s  s o u m i s -  
i o n s  r e ç u e s  p a r  l e  c o m i t é  du  l ' e u  | 
l e u r  l es  p o s t e s  d e  p o l i c e  e t  d u  l’e u  j 
i L i m o i l o u  : p a r  l e  c o m i t é  d e  la I 
I ra  v e r s e  s u r  l e  q u a i  F i n l a y  : p o u r  | 
l as se r  e n  p r e m i è r e  l e c t u r e  u n  l è  j 
. d e m e n t  p o u r  a b o l i r  le m a r c h é  e t  
'a h a l l e  C h a m p l a i n ;  p o u r  o r d m i -  
i cr  le s e r v i c e  d ' u n  a v i s  a u x  lu- 
•ai i l ires  d u  m a r c h é  et d e  la h a l l e  

" h u m p l a i n ,  e t c . ,  d ' a v o i r  à dé -  
r u e r p i r  d a n s  l es  t r o i s  m o i s  du  
ej v i c e  d u  di t  a v i s .

One série 
de malheurs

ADULTES - 

ENFANTS -

10 et.s 

5 i’ts

A Sî- ls idors  de Dorchester
S t - I s i d o r e  d e  D o r c h e s t e r ,  2 8 . —  

D e p u i s  q u e l q u e s  t e m p s  n o t r e  v i l ­
l a g e  e s t  c r u e l l e m e n t  é p r o u v é .

La s e m a i n e  d e r n i è r e ,  c ’é t a i t  la 
j e u n e  t i l l e  d e  M . ' J o s e p h  B l a b ,  
m a r c h a  m l , qu i  s e  l u i s a i t  c o u p e i  
l es  d e u x  j a m b e s  p a r  u n e  f a u c h e u ­
s e  m é c a n i q u e  c o n d u i t e  p a r  ses  
d e u x  p e t i t s  I t è r e s :  l ' e n f a n t  a d û  
s u b i r  I a m p u t a t i o n  d e s  d e u x  j a m ­
b es  et t o u t e  n o t r e  p o p u l a t i o n  ! 
s y m p a t h i s e  a v e c  la f a m i l l e  d e  n o ­
t r e  e x c e l l e n t  c o n c i t o y e n .

D i m a n c h e  a u  s o r t i r  d e  la m - s s e ,  ' 
un n o u v e a u  m a l h e u r  e s t  a r r i v e .

M m e  1 t v  L e o n  B o u t i n ,  q u i  v e ­
n a i t  d e n t e n d r e  le  s a i n t  o f f i c e ,  r e ­
t o u r n a i t  c h e z  e l l e ,  q u a n d  e n  a r r i ­
v a nt  a q u e l q u e s  p a s  d e  sa résideII  
c e ,  e l l e  s a If a Isa s u r  le t r o t t o i r  
fot i di oyé-e  p a r  la m o r t .

Une le t t re  du  C a p t .  
Bernier

TABAC CARILLON
A FUMER ET CHIQUER  

Conservez les coupons

L e  c a p i t a i n e  B e r n i e r ,  a v a n t  de 
s ' e n g a g e r  d a n s  les  m e r s  a r c t i ­
q u e s .  a a d r e s s é  -, M . A l p h o n s e  
P o n l i o l ,  d i r e c t e u r  d e  la C o r p o r a ­
t ion de s  P i l o t e s ,  la l e t t r e  s u i v a n ­
te  :

1 h â lo . iu  B a y ,  IV jui l l e t  1!) 10. 

A M A l p h o n s e  P o n l i o l ,  F er .

D i r e c t e u r  d e  la C o r p o r a t i o n

•les P i l o t e s .  Q u é b e c .  

C h e r  M.  P o n l i o l ,

P e r m e t t e z - m o i ,  a v a n t  d e  p a r t i r  
p o u r  l es  m e r s  a r c t i q u e s ,  de  v o u s  
o f f r i r  m e s  p l u s  s i n c è r e s  i e m e r e i e -  
m e n l s  p o u r  I a ma b i l i t é '  q u e  v o u s  
a v e z  e u e  e n  n o u s  c o n v i a nt -  à un  
d i n e r ,  v e n d r e d i  d e r n i e r ,  à la 
P o i n t e  a u  P è r e .  M M .  L a v o i e  
M o l l e t  s e  j o i g n e n t  à m o i  p o u r  
v o u s  r e m e r c i e r  d e  la c o u r t o i s i e  
d o n t  v o u s  n o u s  a v e z  h o n o r é s  e n  
c e t t e  o c c a s i o n , Ce s  d e u x  a m i s  ml  
g r a n d e m e n t  t u ! m i r é  v o t r e  v i l l a g e  
et p a r t i c u l i è r e m e n t  v o t r e  é g l i s e  
p a r o i s s i a l e  q u ’ i ls  ont  e u  l ' a v a n t a ­
g e  d e  v i s i t e r .  Soyez ,  a s s u r é  u n e  
l i o n s . n h m b j i o n s  j a m a i s  l e s  d é l i ­
c a t e s  a t t e n t i o n s  d o n t  n o u s  a v o n s  
é t é  h o n o r é s  de  v o t r e  p a r i .

J ' a i  l ' h o n n e u r  d ' ê t r e ,

Y o t i e  o b é i s s a n t  s t r v i t o u r .

d. E. Bernier.

Tous les prix réguliers sont 
brûlés. Il n ’en reste que des débris. 
Les marchandises sont intactes, les 
prix seulement ont été endomma- 
gés.

Le magasin sera fermé lundi, 
le 1er A oût.

GRANDE OUVERTURE

Mardi, 2 Août
Cette vente fera sensation à 

Québec. Le publiic acheteur qui s’y 
connaît saura apprécier nos immen= 
ses réductions. V enez en foule â 
notre magasin et vous aurez pour 
plus que la valeur de votre argent.

Suivez nos annonces tous les 
jours.

DEMANDEZ NOS BONS

J .  P .  P A R E
172-176, rue St-Jean.


